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MÉPHISTOPHÉLÈS ET MARGUERITE 

A 

GUILLAUME (effeuillant la marguerite) : Déroute?... Victoire?. Déroute?... Victoire?... 
(Critiea, Buenos-Ayres) 

LA SITUATION 
L'AUTRICHE SANS PRZEMYSL 

Paris, 26 mars. — L'Autriche vient de 
Subir, si j'ose dire, l'amputation de 
Przemysl. Dans quel état se trouve-t-elle 
feprès une aussi grave opération ? Ne 
traignez pas que ce diagnostic nous écarte 

' ris nos préoccupations coutumières : l'ef-
fondrement de l'Autriche serait un si rude 
coup pour l'Allemagne que nous ne per-
drons pas notre temps en auscultant un 
Instant la monarchie de François-Joseph. 

Une barrière tombe et dégage 
les chemins de fer russes 

La première idée qui vient à l'esprit, 
C'est que l'Autriche se trouve désormais 
à la merci de l'offensive russe. J'ai lu, à 
ce sujet, d'éloquentes comparaisons entre 
la position du grand-duc Nicolas après la 
capitulation de Przemysl, et celle de Bona-
parte après la capitulation de Mantoue. 

» Souhaitons qu'elles se vérifient jusqu'au 
' bout et qu'on assiste bientôt à une mar-

che foudroyante sur Vienne comme celle 
que Bonaparte a exécutée, malgré l'archi-
iduc Charles, entre- le 10 mars et le 18 
avril 1797. Mais ne nous dissimulons pas 
,que, depuis cette époque, l'art de la guerre 
a été changé par une nouveauté de quel-
que importance : l'invention des chemins 
iûe fer. 

La barrière autrichienne que les Russes 
.viennent de renverser à Przemysl ne les 
mettait pas dans l'impossibilité de ravi-
tailler abondamment leur front de Gali-
cie occidentale, car les chemins de fer 

/ permettent de faire faire rapidement aux 
convois de longs détours qui garantissent 
[eur sécurité. Ces détours, que les appro-
visionnements russes décrivaient pour 
'éviter Przemysl, étaient môme moins 
Jougs qu'on ne l'imaginerait. Prenons d'a-
bord la partie nord du front de Galicie 
.occidentale, celle qui est dans la région 
jde Tarnow. Pour aller de Lvof ou Lem-
berg, centre du réseau galicien, jusqu'à 
[Tarnow, on parcourt 264 kilomètres 
quand on passe par Przemysl et 284 envi-
Iron quand on contourne cette forteresse 

i*. par Rawarouska. Prenons maintenant la 
partie sud du front, celle qui est située 
aux environs de l'embranchement de Za-

forez, non loin de Baligrod; de Lvof à 
agorez, il y a 185 kilomètres quand on 

paspe par Przemysl; seulement 174 kilo-

mètres environ quand on fait route par 
Sambor. Hâtons-nous d'ajouter que la li-
gne Lvof-Przemysl-Tarnow est une gran-
de ligne qui « débite » beaucoup plus que 
les embranchements par lesquels les 
transports russes passaient jusqu'ici, et 
que, par conséquent, nos alliés vont être 
bien plus à l'aise pour se mouvoir rapi-
dement le long du front autrichien. Gar-
dons-nous aussi d'oublier, car c'est peut-
être l'essentiel, qu'ils peuvent maintenant 
employer contre le gros des forces austro-
hongroises les corps d'armée et les pièces 
d'artillerie qui assiégeaient Przemysl. 
Mais attendons pour pronostiquer le résul-
tat militaire de leur nouvel effort de sa-
voir, au moins, dans quelle direction ils 
vont le donner* 

Une brèche s'ouvre entre 
l'Autriche et la Hongrie 

En réalité, les dangers nouveaux qui 
menacent l'Autriche depuis la prise de 
Przemysl ne se manifestent guère, en ce 
moment, que sous la forme de dangers 
politiques, et ils accompliront sous cette 
forme une certaine période d'incubation 
avant de se révéler sous leur aspect final 
de désastres militaires. 

Citadelle autrichienne, qui protégeait la 
Hongrie et qui était défendue en partie 
par des troupes hongroises, Przemysl était 
en quelque sorte l'un des deux nœuds qui 
liaient encore ensemble l'empire autri-
chien et le royaume hongrois. L'autre 
nœud se trouve fort loin dans l'angle sud-
est de la double monarchie, là où les sol-
dats qui essaient de conserver la Buko-
vine autrichienne préservent en même 
temps la Transylvanie hongroise. Et en-
core le nœud bukovinien de Czernowitz 
a-t-il infiniment moins de valeur que n'en 
avait le nœud galicien de Przemysl : il 
serre la gerbe tout au bout de son chaume, 
tandis que le nœud de Przemysl la serrait 
au voisinage même de ses plus riches 
épis, a l'endroit où se rejoignent la route 
des plaines fécondes de Hongrie et la 
route des puissantes usines silésiennes. 

Dans quelque sens que s'exerce à pré-
sent la principale poussée des Russes, elle 
ne peut qu'élargir la brèche ouverte entre 
les intérêts autrichiens 't les intérêts hon-
grois. Si «lie s'exerce dans la direction de 

Cracovie et de la Silésie, c'est la richesse, 
c'est l'existence même de l'empire autri-
chien qui sont mises en jeu : les voix qui 
déjà réclament la paix à Vienne se feront 
plus nombreuses, fallût-il, pour conclure 
la paix, placer le royaume hongrois entre 
une Russie qui viendrait jusqu'aux Car-
pathes et une Serbie renforcée qui se pré-
parerait à prendre la Croatie. Supposez au 
contraire que l'armée russe porte son prin-
cipal effort contre les passages des Carpa-
thes, comme sem ùent l'indiquer ses suc-
cès au sud de Bartfelt, en plein territoire 
Hongrie : en ce cas, elle envahit la Hon-
grie, elle oblige les Roumains à se tailler 
une part en Translvanie, et elle inspire 
aux magyars de Budapest le désir terri-
blement impérieux de consacrer toutes les 
forces de la monarchie austro-hongroise 
à la défense de leur pays. 

La Question du Trentin 
monte à l'horizon 

Alors intervient une question qui est 
bien éloignée de Przemysl, mais .e la 
chute de Przemysl fait pourtant monter 
sur l'horizo-i comme une constellation 
nouvelle : c'est la question des revendica-
tions italiennes, la question du Trentin et 
de l'Isonzo. 

La monarchie austro-hongroise ne peut 
pas résister à une invasion russe en Hon-
grie si elle est prise h revers par une 
attaque italienne. Entre le péril des Car-
pathes et le péril des Alpes, il faudra que 
le gouvernement de François-Joseph choi-
sisse. Et comme ce gouvernement est sur-
tout entre les mains de ministres hon-
grois, à qui Trente et même Trieste sont 
bien moins précieuses que les cinq « co-
mitats » hongrois où pénétrerait l'enva-
hissement russe, il n'est pas absolument 
impossible que, dans un accès de déses-
poir, François-Joseph abandonne à l'Italie 
ce que les Allemands, dit-on, lui conseil-
lent d'abandonner : le Trentin jusqu'au-
près de Franzensfeste, et la région de l'I-
sonzo jusqu'auprès de Trieste. 

Ces concessions suffiraient-elles à arrê-
ter momentanément l'Italie ? Je ne me ha-
sarderai pas à faire des prophéties là-des-
sus. Mais regardez la carte, voyez quelle 
position l'Autriche occupe en face des 
troupes italiennes tant qu'elle tient le bas-
tion du Trentin et le chemin de fer qui 
descend l'Isonzo; puis représentez-vous 
ce que sa position deviendrait si les Ita-
liens s'installaient à Bri^en, à Goritz, à 
Monfalcone. Nous parlions tout à l'heure 
de la marche foudroyante de Bonaparte 
vers Vienne, après la capitulation de Man-
toue : mais par où donc s'est faite cette 
marche, sinon par le col du P-enner, par 
le col de Toblach, par le Tagliamento et 
le nol de Tarvis. 

Quand le général Kusmanek, qui com-
mandait à Przemysl, a ordonné de faire 
sauter les forts, les ponts, les magasins 
de la place qui allait capituler, il a détruit 
une chose de plus qu'il ne pensait : il a 
détruit le secret, qui permettait encore à 
la monarchie austro-hongroise d'esquiver 
les décisions définitives. Maintena t qu'au 
tournant mélancolique où marche r-^nçois-
Joseph a disparu la silhouette du vieux 
château qui dominait Przemysl, on aper-
çoit la fourche des chemins qui écartent 
l'un de l'autre l'empire autrichien et le 
royaume hongrois. Triste perspective pour 
résister aux formidables assauts de l'ar-
mée russe. 

Jean HERBETTE. 

HONNEUR 
à l'héroïque Serbie ! 

LA JOURNÉE SERBE 

DANS LES ÉCOLES 

LES POILUS DE (( CHEZ NOUS » 
Par Lucien BOYER 

Paris, 26 mars. — Ce gouvernement 
français a décidé que la journée de ven-
dredi serait consacrée dans nos écoles, 
dans nos collèges, dans nos lycées, à la 
glorification du peuple serbe. Nos profes-
seurs et nos instituteurs auront su célé-
brer comme il convenait devant leurs au-
ditoires d'adolescents ou d'enfants la vail-
lance héroïque de la nation des Balkans 
qui vient de conquérir une place immor-
telle dans l'histoire. 

A la Sorbonne 
Pour préluder à la journée ecolaire, a 

eu lieu à la Sorbonne une séance solen-
nelle présidée par M. Albert Sarraut, mi-
nistre de l'instruction «oublique, ayant à 
sa droite M. Vesnitch, ministre de Serbie 
en France, et à sa gauche M. Liard, vice-
recteur de l'Université de Paris; MM. Lu-
cien Poincaré, directeur de l'enseignement 
supérieur; Coville, directeur de l'enseigne-
ment secondaire; Lapie, directeur de l'en-
seignement primaire; Larnaudie, doyen de 
la Faculté de droit; Croiset, doyen de la 
Faculté des lettres, et un grand nombre 
de membres de l'Université-

L'auditoire était formé en majeure par-
tie des élèves de nos lycées et collèges, de 
jeunes gens et de jeunes filles vibrants 
d'enthousiasme, qui ont entendu M. Er-
nest Denis, professeur à la Faculté des 
lettres, le savant historien dont les tra-
vaux sur les questions slaves font auto-
rité. L'éloquente conférence de M. Denis 
sur « le Peuple serbe » a produit un effet 
considérable. M. Albert Sarraut a pris en-
suite la parole. Après avoir dit que la vic-
toire vient vers les alliés avec la sûreté 
des fatalités inéluctables, M. Sarraut a 
poursuivi ; n Serbes, Monténégrins, Bel-
ges, Anglais, Russes, Français, l'honneur 
infini nous échoit de faire de nos poitrines 
l'inviolable rempart qui défend le grand 
patrimoine humain, le bonheur dans la li-
berté, la civilisation dans le droit Nous 
travaillons et nous luttons moins pour 
nous que pour la cité humaine préservée 
par nous d'un avenir de servitude, et par 
nous libérée dans la force et l'harmonie du 
progrès universel. » 

Puis M. Sarraut a fait entrevoir l'avenir 
de paix lumineuse et féconde que ceux 
qui sont au front préparent aux généra-
tions futures, et il a conclu ainsi : 

«Fils de la grande patrie de France, 
vous vivrez, vous, dans cette humanité 
meilleure dont la guerre d'aujourd'hui au-
ra garanti les lendemains par la leçon que 
le Droit aura imposée à la Force. Vous y 
vivrez d'autant mieux qu'avertis par 
l'exemple et conscients de vos propres de-
voirs, vous saurez à votre tour, lorsque 
vous serez des hommes, être assez forts 
et vigilants pour préserver de tout atten-
tat nouveau la paix et la liberté que vos 
aînés vous auront assurées. Saluez donc 
de votre gratitude profonde, de votre re-
connaissance infinie ceux qui auront été 
les admirables, les douloureux et subli-
mes ouvriers de votro avenir. Saluez-les, 
et aidez-le3 de tout ce que peuvent don-
ner votre cœur, votre pensée, votre main. 
Aujourd'hui, après d'autre3 compagnons 
de combat de vos frères, ce sont nos frè-
res serbes, indomptables dans la résistan-
ce, immuables dans l'héroïsme, que nous 
voulons honorer d'un témoignage d'admi-
ration, d'affection et $s solidarité. Avec 
eus non» avons déjà -y&rt&gé le bronze 
des canons ou l'acier des épées; avec eux, 
à votre tour, partagez le pain fraternel; 
aux blessés qui saignent, donnez le lin 
qui ferme les plaies; tendez au soldat qui 
combat, à la femme qui souffre, à l'enfant 
qui pleure le froment et le lait que votre 
patrie a fournis. Et surtout, à travers l'es-
pace grondant des meurtrières mêlées, 
plus haut que le tonnerre effrayant des 
mitrailles, que votre cri d'amour, votre cri 
de tendresse fraternelle aille là-bas sur la 
Drina, encourager, réconforter ce peuple 
admirable, les pères et les fils, les mères 
et les filles, les vieillards et les enfants, 
en attendant que sonne l'heure proche où, 
au nom de la civilisation sauvée, rayon-
nera sur eux, parmi le soleil de la victoire, 
le témoignage solennel de l'humanité re-
connaissante. » 

Le ministre a été très applaudi. 
Le ministre de Serbie, dans une impro-

visation émue, a remercié la France de 
son appui. C'est à grand'peine que le mi-
nistre de Serbie pouvait achever ses-phra-
ses. Et il dut, son discours terminé, se le-
ver à plusieurs reprises pour répondre à 
l'ovation qui lui était faite. 

La cérémonie s'est terminée aux cris 
de : « Vive la Serbie ! Vive la France 1 » 

La Vie à Berlin 

Cliché PETITE GIRONDE 

Paris, 26 mars. — Un voyageur neutre de 
retour de Berlin raconte ainsi ses impres-
sions : t J'ai assisté à divers embarquements 
de détachements d'infanterie, et j'ai constaté 
qu'aucune ovation n'était faite aux hommes 
par les badauds stationnant aux abords de 
la gare. Cela seul indique déjà qu'un chan-
gement est survenu dans l'ardeur guerrière 
berlinoise, ai j'en juge surtout par les ima-
ges étalées dans les vitrines, représentant le 
départ des troupes au mois d'août, sous les 
acclamations et les fleurs. Au reste, Berlin 
est triste. Sont transformés en ambulances 
et hôpitaux les palais des princes Eitel-Fried-
rich, Léopold et Joachim, Unter den Linden, 
de même qu'un palais situé dans le Thier-
garten. Les affaires sont nulles. 

» Dans les fabriques de vêtements militai 
res, on travaille jour et nuit avec une acti-
vité inouïe. Beaucoup de sans-travail ont 
trouvé là de quoi vivre. 

» J'ai vu deux fois l'impératrice, qui court 
les ambulances dans une immense limousine 
noire. Aucune ovation : de simples saluts de 
la part du public. » 

NOS CHANSONNIERS SUR LE FRONT 
Lucien Boyer (désigné par une croix) donnant un concert à un groupe de soldats bordelais. (Photo « Petite Gironde ») 

UN PORTRAIT 
DU GÉNÉRAL JOFFRE 

Une Américaine, Mm< Adolphe Spreckels, 
a eu l'heureuse et charitable pensée de 
demander à un artiste français de faire 
un portrait du général Joffre, dont l'ori-
ginal serait envoyé à l'exposition de San 
Francisco et dont les reproductions en 
couleurs seraient vendues aux Etats-Unis 
au profit des Sociétés de secours aux fa-
milles des artistes peintres, sculpteurs et 
graveurs français. 

M. Henri Jacquier, peintre du ministère 
de la guerre, a été chargé — nous apprend 
le Herald — de la réalisation de cette idée 
à laquelle le général Joffre s'est prêté avec 
la plus parfaite bonne grâce, en raison de 
son but charitable, consentant même à 
apposer sa signature sur la toile, de sorte 
que chaque épreuve de la reproduction en 
sera revêtue. 

M. Henri Jacquier a fait du généralis-
sime un magnifique portrait d'une parfaite 
ressemblance, le représentant en grand 
uniforme avec ses ordres, ses croix, la 
médaille militaire et Je chapeau à plumes 
blanches. L'artiste a rendu dans ce por-
trait, d'une magistrale exécution, non seu-
lement les caractères les plus frappants 
de cette glorieuse figure, mais l'expression 
même de son regard 

Je les ai vus les Poilus de « chez nous ». 
J'ai vécu quelques jours auprès d'eux, 
j'ai mangé à leur gamelle, dormi à leur 
côté, et c'est d'eux que je viens vous par-
ler, car j'ai, encore toute fraîche, la joie 
exquise d'avoir retrouvé notre Sud-Ouest 
en ce coin du front, dont les collines et les 
vallées ont un aspect si différent de nos 
campagnes. 

De grand matin, j'ai rencontré non pas 
le train, mais l'autobus de ravitaillement, et 
je pris place sur la plateforme. Aussitôt 
une voix m'interpella : 

— Té 1 adieu, vous êtes par ici ? 
C'est Léon, mon boucher d'Arcachon, 

qui m'a reconnu. Je lui explique le motif 
de ma présence, et c'est une avalanche de 
noms connus, d'amis retrouvés. Je suis 
« chez nous » ; rien n'y manque, pas même 
le maire de La Teste. 

Je suis heureux comme tous ceux qui 
retrouvent leur maire. 

Ils sont là, nos Poilus, rangés par es-
couade lé long de la route, encore tout cou-
verts de leur boue glorieuse. Ils préparent 
leur déjeuner. Des phrases nostalgiques, 
des bouffées de « chez nous » montent 
dans le ciel clair. 

— Firmin, lou hac es . alluquat, hey 
passa la padère. 

Firmin est là tout près, le feu flambe 
joyeusement et la poêle est à portée de la 
main, mais le cuisinier crie très fort. On 
sent qu'il éprouve de la joie à parler libre-, 
ment son patois national par ce matin en-
soleillé. 

Quelle chance ! c'est la compagnie de 
mon frère qui, justement, revient des tran-
chées. Le voilà, crotté, chevelu, poilu, 
éblouissant! Sa première joie passée, il 
me présente à l'escouade du.i44°, dont il 
est caporal, et je m'assieds à leur table, 
c'est-à-dire par terre. 

C'est un solide tonnelier des Chartrons 
qui fait leur cuisine. Oh 1 la bonne rata-
touille, l'excellent (t jus ». Il est vrai qu'il 
a doublé la dose de café en mon honneur. 

Je complimente le cordon-bleu. Il me 
répond avec mélancolie : 

— Vous savez, ce n'est pas commode de 
faire le frichti, ici... on n'a pas d'ail. 

On n'a pas d'ail; j'ai envie de l'embras-
ser, et je le console : 

— Bah ! de l'ail du Nord ! 
— C'est vrai, dit-il, je l'ai remarqué, 

ça n'a goût de rien ! 

Le café est pris. C'est l'heure des chan-
sons. Tout mon répertoire y passe, mais je 
trouve des concurrents redoutables. De 
tous les côtés arrivent des ténors, des ba-
rytons au répertoire classique. La roman-
ce de Carmen, le grand air du Chalet et 
û'Hérodiade complètent le programme. 

Et l'on n'a pas d'ail ! 
Jaloux des lauriers du spirituel attaché 

à la préfecture de Nancy, le chansonnier 
Dominique Bonnaud, qui fit pour le 20" 
corps d'armée une chanson de route déjà 
célèbre, je griffonne à la hâte sur un tam-
bour une chanson que nos Poilus repren-
nent en chœur, et qu'ils adoptent comme 
refrain du 18" corps. 

Voici ces couplets. A défaut d'autre mé-
rite, ils ont celui d'avoir été créés sur le 
théâtre de la guerre par un régiment cité 
à l'ordre du jour : 

Air : LES MONTAGNARDS 
(Montagnes, Pyrénées) 

' ; ' 1 

Entre les Pyrénées, 
La Rochelle et Bordeaux, 
C'est là qu'est l'corps d'armée 
Des Poilus, des Costauds 1 

Et voici la chanson de route 
Que nous chantons aux mangeurs de chou-

[croute ! 
REFRAIN 

Halte-là, halte-là, halte-là\ 
Vlà les Landais, 
Les Bordelais. 

Halte-là, halte-là, halte-là, 
Les Gascons, les voilà 1 

Gare les Boches 
A vos caboches, 

Nous Vlà I 
II 

Tous ont des voix superbes 
Dans le dix-huitièm' corps. 
Il en pouss' co-mm' de l'herbe, 
Des chanteurs, des ténors ! 

Oui, nous avons des gueul's d'empeigne 
Pour leur chanter en leur f... la beigne 1 

(Au refrain.) 

III 
On a bon pied, bon coffre, 
Car on sait se soigner. 
Et le général Joffre 
En convient le premier. 

Avec nous, sans fair* de grimaces. 
Il fait chabrot... Il goût' nos ragougnasses 1 

(Av. refrain.) 
IV 

Les Cadets de Gascogne 
Fur'nt toujours des Poilus I 
C'est connu quand on s'cogne, 
C'est nous qu'on cogn' le plus I 

Oui, de Bayonne à Angoulême, 
Ceuss's qu'ont pas d'barbe y sont poilus tout 

[d'même l 
(Au refrain.) 

V 
Oui, la guerre est cruelle, 
Mais nous nous en fichons. 
Car la France est si belle 
Que gaîment nous souffrons ! 

Oui, c'est l'plus beau pays du monde, 
Mais c'est pour nous surtout qu'elle est... 

[Gironde. 
(Au refrain.) 

• * 
Après le déjeuner, je suis mis au cou-

rant des faits et gestes de ces braves. Cette 
longue existence dans la boue des tran-
chées, ce long hivernage entre des parois 
de terre crayeuse, sous Une averse de feu, 
tout cela leur a donné une âme héroïque 
et enfantine. 

La grande mode pour eux, c'est de por-
ter des bagues taillées à la lime dans l'alu-
minium des fusées du 77 boche. Dès qu'un 
obus éclate, nos Poilus rivalisent de ruse 
et de courage pour trouver la fusée d'obus 
qui contient le précieux métal. Celui que 
la chance a favorisé tire son couteau et sa 
lime, et avec l'anneau qui est autour du 
pas-de-vis, se confectionne sans tarder le 
bijou tant désiré. 

Je comprends brusquement le prix for-
midable qu'ils attachent à cette hideuse 
ferraille homicide, la fierté quïls ont à la 
porter dans leur musette, entre une tran-
che de pain bis et les lettres de ceux qui 
attendent leur retour. 

Ces fragments d'obus sont lourds du 
poids de leur souffrance, les bagues d'alu-
minium qu'ils en tirent sont légères, légè-
res comme leur orgueil, et resplendissantes 
comme leurs âmes de Français. 

Une patrouille revient. On l'entoure. Le 
sergent montre une tache brune, loin, très 
loin, sur la deuxième rangée de collines, 

— Vous voyez cette touffe noire... C'est 
le bois de B... A cet endroit-là, il y a en-
core huit cents Boches que l'on n'a pas 
pris la peine d'enterrer, car c'est un point 
très périlleux, entre les deux lignes de 
tranchées. Nous en venons. Au bord du 
fossé, j'aperçois trois cadavres encore très 
bien nippés, tout frais, tout reluisants. Ce-
la me paraît louche. Je m'approche la 
baïonnette en avant. 

A ma grande surprise, voilà un cadavre 
qui se redresse, lève les bras au ciel en 
hurlant : « Kamarades ! Kamarades ! » 
Trois autres cadavres imitent son exemple. 

C'était une patrouille ennemie qui, nous 
ayant aperçus, avait imaginé cette ruse de 
Sioux pour nous laisser passer et peut-être 
nous tirer dans le dos. 

Nous venons de les conduire au quartier 
général. 

Soudain, un hurlement tragique retentit, 
suivi d'un miaulement et d'un déchire-
ment. On dirait la course d'un monstre 
blessé, à travers l'écho des montagnes. 

— Ce sont les grosses pièces boches. 
Dans ce secteur, ils ne tirent plus que la 
nuit, car, dès qu'ils s'y risquent le jour, 
ils sont de suite repérés par nos avions, 
et ils ne tardent pas à recevoir ce que les 
boxeurs appellent « une sévère punition ». 

— C'est l'heure; je suis aux premières 
loges pour assister à la danse. 

En effet, dans le ciel obscur, une flam« 
me rouge tangue comme le fanal d'un na-
vire, puis elle crève en gerbes de lumières. 
C'est une fusée boche destinée à éclairer 
le tir. En voici une française. C'est la 
même principe, en beaucoup mieux. Le 
ciel ruisselle. 

6 heures, les collines voisines se met* 
tent à rugir. C'est la réponse, puis, on ne 
sait plus. On a le tympan déchiré. La terra 
brame dans les douleurs d'un enfantement 
inf ernal. Sous le fracas des canons, on per-
çoit un crépitement ouaté, comme si quel-
que dieu farouche et gourmand jetait des 
poignées de grains de maïs dans le ciel en 
feu : c'est la fusillade. 

Et je cherche en vain des mots pour ex« 
primer la sérénité sublime de tous ces bra-
ves. Mais ce que les mots ne peuvent dire, 
un geste de leurs officiers en fut, devant 
moi, l'expression éloquente. 

Trois jours plus tard, je fus invité à dé-
jeuner dans un état-major du voisinage. 
Au milieu du repas, une musique militaire 
retentit. C'est un régiment d'infanterie qui 
passe. Le président de table se lève. C'est 
une gloire de l'aviation militaire, au fier 
visage de Vercingétorix blond. 

— Messieurs, dit-il, allons saluer les 
Poilus ! 

D'un même élan, tous les officiers vont 
se ranger sur le trottoir et saluent avec 
fierté l'âme de la France qui passe. 

Quel spectacle ! 
Un grand frisson plane sur eux : c'esf 

la pensée altière de nos aïeux partis en sa-
bots de tous les coins de notre sol au cri 
de : 

Liberté ! Liberté chérie, 
Combats avec tes défenseurs! 

O Poilus! déjà notre pays recueille le» 
fruits de votre martyre. Le monde entier 
répète votre immortel sobriquet avec ad' 
miration et respect. Que sera-ce quand 
vous reviendrez tout nimbés des rayons 
de la victoire et qu'il vous faudra passer 
sous les arcs-de-triomphe fleuris pou/ 
vous par cinq nations reconnaissantes ! 

Lucien BOYER. 

anus 

La soupe après le concert. (Photo « Petite Gironde ») 
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La Monna Lisa vivante 
(Suite) 

Sous mon regard étonné, la mar-
quise m'expliqua ; 

— Oh ! ne croyez pas à une indis-
crétion banale. Dites-vous que la souf-
france que cause l'amitié n'est jamais 
que le réllexe de la souffrance ressen-
tie par cette amitié. 

— De vous, j'entendrai tout avec re-
connaissance. 

Efle eut un geste brusque; sa main 
se leva jusqu'à ses yeux, qu'elle voila 

une seconde. Quand elle la retira, il 
me sembla que ses prunelles si clai-
res s'étaient troublées... On eût cru 
une légère buée sur un miroir. Mais 
sa voix sonna ferme : 

— D'abord, ne vous jetez plus dans 
des expéditions où vos fonctions ne 
vous appellent pas... Vous avez été 
blessé une première fois... 

— Bah ! je n'y pense plus. 
— Il faut y penser... Vous auriez pu 

mourir... 
La sympathie pour moi vibrait, in-

définissable, dans l'accent dont elle 
prononça cette dernière phrase. C'é-
tait le reproche d'une sœur au frère 
imprudent. Et comme j'étais sûr mo-
ralement que mon interlocutrice ne 
jouait là aucune comédie sentimenta-
le, je me demandais, je m'en sou-
viens, comment j'avais pu mériter 

l'émoi fraternel que je sentais m'en-
velopper. 

L'impression fut fugitive. La mar-
quise reprenait : 

— Après vous avoir plaint, je dois 
vous gronder, et l'appel à votre rai-
son aura peut-être plus d'action sur 
vous que l'appel à votre prudence. 
En agissant sans ordres, vous risquez 
de compromettre l'existence des au-
tres. Qui sait si l'insuccès d'une af-
faire scrupuleusement préparée ne 
■provient pas de votre intervention. 

Je courbai la tête. 
La marquise reprit vivement : 
— Ne soyez pas dur pour vous. 

Vous ignoriez. Vous avez agi en bon 
Anglais et en courageux gentleman, 
Le blâme ne saurait aller à qui a su 
s'imposer un devoir dangereux. 

Ma confusion augmentait. Je savais 
bien avoir obéi à ma satanée curiosi-
té professionnelle. 

— Une erreur, continua-t-elle dou-
cement, et sa voix me berça délicieu-
sement, une erreur n'est point une 
faute. Vous avez compris que la « bon-
no intention » n'est point toujours le 
chemin de « l'utile action ». J'arrive au 
point délicat de mes conseils. 

La jeune femme ou jeune fille — 
je ne sais auquel m'arrêter, oar la 
singulière Monna Lisa semblait en-
fermer un âme d'expérience, de dou-
leur séculaire dans un corps de 
vingt ans à peine... Enfin, la mar-
quise eut une inspiration profonde. 
On eût cru qu'en ce point de notre 
entretien la respiration lui manauait. 

Je voulus l'encourager, lui répéter 
que d'elle, phénomène échappant à 
tout raisonnement, j'écouterais sans 
peine ce que je n'entendrais pa-
tiemment de nul autre. 

— Parlez sans crainte, commençai-
je... 

Elle m'interrompit du geste. 
— Vous vous méprenez sur mon 

sentiment... Ne cherchez pas à com-
prendre, celui qui ressent la douleur 
est seul à savoir où siège sa souf-
france. 

Puis, par un effort volontaire, con-
traignant son visage au sourire qui, 
malgré tout, m'apparut navré : 

— Gomment avez-vous pu aimer 
Lisbe de Leufen ? 

 je l'aime, répondis-je avant mê-
me d'avoir songé aux mots devant ex-
primer ma tendresse. 

Oh 1 le regard étrange, profond 
comme la nuit, avec au loin, à l'in-
fini, une lueur tremblottante comme 
une agonie d'étoile. 

— La fille d'un espion, flt-elle pres-
que durement. 

— La femme d'un loyal gentleman, 
voulez-vous dire •' 

Elle me regarda, et je fus boule-
versé par oe regard. Il y avait dans 
son rayonnement un étonnem«nt in-
fini, dé l'admiration, du regret... et 
en même temps l'indécision pénible 
de ceux que tourmente une pensée 
inexprimable, car elle ne doit pas 
être exprirnée. 

Cette analyse, je l'ai faite à la ré-
flexion, bien longtemps après. Sur 

l'heure, je fus seulement troublé jus-
qu'à l'annihilement. 

Elle s'était levée. Je l'imitai machi-
nalement. 

Nous demeurâmes un moment de-
bout, en face l'un de l'autre, comme 
inconscients de notre silence, de no-
tre immobilité. 

Enfin, d'une voix basse, elle reprit : 
— Pauvre Lisbe !... Elle est aimée... 

Oui, oui, vous avez raison... Les au-
tres ne sont rien, quand on est ai-
mée. Elle a rencontré le seul homme 
peut-être qui pût l'amnistier de la 
tare de sa naissance. Heureuse Lisbe ! 

Pauvre Lisbe ! Heureuse Lisbe 1 
mots contradictoires qui ne se contre-
disaient, point. Ce n'était point leur 
sens qu'ils renfermaient. Ils se pro-
duisaient comme des palpitations d'â-
me, inexplicables à l'esprit, et que 
cependant l'âme comprend claire-
ment. 

Et le visage de la marquise de Ar-
medina se rembrunit soudain. Avec 
une sorte d'angoisse prophétique, elle 
acheva : 

— Et cependant, ayez peur, ayez 
peur... Le monde est impitoyable. 
Patriotisme, dévouement, courage, 
amour, rien n'est compté à l'espion, 
ni aux siens, fille, femme... ou sœur. 
Le mot qui flagelle les marque à ja-
mais... Espion ! race d'espions !... Oh ! 
je sais bien que le monde est injuste, 
féroce, stupide... mais il est tel. 

Je l'écoutais le cœur étreint par 
quelque, chose d'horriblement pénible 
qu'il m'eût été impossible d'analyser. 

Brusquement, la « Monna Lisa » 
s'interrompit. 

— Je suis folle, dit-elle. 
Elle me saisit la main, la serra vio-

lemment, me jeta un bref : 
— Adieu ! 
Et elle se dirigea vers la porte du 

salon. 
Je voulus l'accompagner, obéissant 

machinalement à la plus élémentai-
re politesse. Mais elle me cloua sur 
place d'un geste coupant, autoritai-
re, ouvrit la porte et disparut, me 
laissant dans un désarroi indescripti-
ble. 

Régiettais-je de n'avoir pas percé 
le mystère de cet esprit qui venait de 
panteler devant moi ; ou bien étais-je 
heureux de me retrouver seul, de 
pouvoir orienter ma pensée vers ma 
chère Lisbe, sans à-coups, sans 
heurts, sans terreurs sybillines ? Il 
devait y avoir des deux. 

C'est égal, la fêlure de mon crâne 
était en bonne voie de cicatrisation, 
puisque je supportais sans fièvre des 
conversations aussi fatigantes. 

XV 

Une Visite officielle 

La nuit emporte les pensées som-
bres. Le jour est revenu. J'ai admira-
blement dormi. Je me sens la tête li-
bre, le corps dispos. 

Le docteur est venu « pour la der-
nière fois », a-t-il déclaré d'un ton sa-
tisfait... Brave docteur ! 11 ne pousse 

pas à la visite. 11 m'a démomifié la 
tête. Plus de bandelettes, quelle joie I 
Je reprends figure humaine. 

Certains se réjouissent de ce qu'ils 
ont; moi, je suis content de ce que je 
n'ai plus. 

J'éprouvais une satisfaction de ga-
min à la pensée d'aller rendre visite,, 
après le déjeuner, à cet excellent com-
te de Leulen. Je me représentais la 
physionomie hétéroclite de mon « as-
sassin ». 

Evidemment, cela le gênerait quel*, 
que peu de recevoir les félicitations 
de sa victime. 

Au demeurant, ma vengeance serait 
douce. Et le comte lui-même devrait 
reconnaître que si je ne pouvais ou-* 
blier les injures, du moins j'en pra-
tiquais parfaitement le pardon. Et ja 
me déclarais avec la plus agréable sa-
tisfaction de moi-même que j'avais 
une exquise petite nature d'apôtre 
joyeux ou de « Premier Chrétien » bla* 
gueur. 

Assuncion arriva par là-dessus au* 
nouvelles. Et comme elle en venait 
chercher, ce fut elle qui m'en donna. 

Miss Lisbe et elle-même, dès une 
heure et demie, s'en iraient au Para 
de Madrid, afin de ne pas se trouver à' 
la Casa Avreda lors de ma venue. Mai 
chère engagée craignait de se trahir,, 
de laisser supposer à, son père que 
j'étais en tiers dan$ leuf-j. doulourÈtt'x 
secret. Ah ! mignonne, si' vous av»a 
connu le Faits du Maure î 

(A suivre.") 



S OPERATIONS RUSSES 
Brillants SUCCÈS dans les Carpathes 

Une Grande Victoire 
dans les Carpathes 

Les Russes avancent 
en Pologne 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 26 mars. — Sur le iront, 
vers l'ouest du Niémen, nous continuons 
à progresser. 

A droite de la Narew et à gauche de la 
Yistule, aucune modification importante à 
tignaler. 

Dans les Carpathes, notre offensive, 
dans les directions de Bartfeld et d'Oufok, 
évolue avec un succès complet. 

Nos troupes, opérant dans des condi-
tions extrêmement difficiles, ont remporté 
un important et décisif succès dans la ré-
gion du col Poupkoff, où nous avons en-
levé d'assaut une sérieuse position autri-
chienne sur la grande crête des monts 
■SCS rtîd. 

Etant parvenue à forcer les bois enche-
vêtrés de barrières en fil de fer qui en-
touraient les tranchées, notre infanterie a 
pu avancer jusqu'à la principale position 
de l'ennemi, et, après l'avoir bombardée, 
à l'aide de mitrailleuses, à une distance 
de 600 pas, elle est passée par-dessus des 
fossés profonds, entourés de palissades, 
et a enlevé les fortifications construites à 
l'aide de solides blindages pour la défense 
intérieure. 

Les Autrichiens ont contre-attaquê plu-
sieurs fois furieusement, en rangs serrés, 
mais ils furent dispersés et anéantis en 
partie par notre feu et à coups de baïon-
nettes. 

Le 24 au matin, l'ennemi a esquissé un 
mouvement de recul sur certaines posi-
tions. Au cours de la journée, nous avons 
fait environ 100 officiers prisonniers, 5,600 
soldats et pris plusieurs dizaines de mi-
trailleuses. 

I UN CORPS ALLEMAND ANÉANTI 
Pétrograd, 26 mars. — Le corps alle-

mand qui avait essayé de tourner la po-
sition imprenable de Kositvka a été sur-
pris et coupé. Trois compagnies furent 
séparées et eurent à souffrir à un tel point 
de la fusillade des Russes, qu'il ne restait 
que 3 officiers et 90 hommes vivants pour 
se rendre. Pas un seul homme, sur les 600 
dont se composaient ces trois compagnies, 
ne s'échappa. 
UN CHIFFRE FORMIDABLE 

DE PRISONNIERS 
Pétrograd, 26 mars. — Les quantités d'Au-

trichiens faits prisonniers sont considéra-
bles. Pendant ces derniers jours, plus de 
7,000 d'entre eux ont été faits prisonniers. 
Depuis le 21 janvier, date à laquelle com-
mença l'avance dans les Carpathes, il n'a 
pas été capturé moins de 110,000 Autri-
chiens, avec 3t canons et 320 mitrailleuses. 

Depuis le commencement de la guerre, 
l'armée du général Brusiloff a fait près de 
200,000 prisonniers, nombre qui dépasse son 
propre contingent. C'est certainement un 
record dans toute l'histoire de la guerre, et 
II va sans dire que ce total ne comprend 
pas les hommes et le matériel pris à 
Przemysl. 
LE FILS CADET DU KAISER 

SE TROUVAIT A MEMEL 
Amsterdam, 26 mars. — Le quartier géné-

ral allemand publie une longue revue des 
événements de Memel, dont il ressort que le 
prince Joachim, fll cadet du kaiser, se trou-
vait dans cette place. 

Remercîments russes 
à la France 

Paris, 26 mars. — Le ministre de la guerre 
a reçu la réponse suivante au télégramme 
qu'il avait adressé au ministre de la guerre 
de Russie après la prise de Przemysl : 

« Particulièremeni touché par les félici-
tations si cordiales de Votre Excellence et 
de l'armée alliée, vous prie d'accepter nos 
sincères remerciments et l'expression des 
vœux que l'armée rusa/- tout entière et 
moi formons pour la brillank et prochaine 
victoire de la vaillante armée française. 

» SOUKHOML1MQFF. » 

Après la Chute de Przemysl 
A l'Heure de la Reddition 

Pétrograd, 26 mars. — Aussitôt que les 
Russes entendirent les explosions de Prze-
mysl, ils comprirent que les Autrichiens fai-
saient sauter les forts de la place. Les trou-
pes assiégeantes furent prises d'un élan ir-
résistible; des milliers de so.dats, malgré la 
défense de leurs officiers, se lancèrent dans 
une course folle vers la forteresse. A six 
heures du matin, on vit apparaître un grou-
pe de cavaliers brandissant un immense dra-
peau blanc; ces cavaliers furent menés sans 
retard devant le général Ivanoff. 

Rome, 25 mars. — Les journaux autri-
chiens donnent des renseignements intéres-
sants sur la situation économique de 
Przemysl avant la reddition : le lait valait 
2 fr. le litre, les œufs, 1 ir. 50 pièce; les pom 
mes de terre, 60 fr. le quintal. Les écoles et 
cinématographes restèrent ouverts jusqu'au 
dernier jour. 

Victimes d'une Retraite 
Pétrograd, 26 mars. — Au dire des habi-

tants demeurés à Przemysl, il est exact que 
des vivres avaient été préparés dans la place 
pour une quarantaine de milte hommes. 
Mais au cours de la retraite qu'effectua l'ar-
mée du général Danki, une partie des trou-
pes de ce dernier s'enfermèrent dans Prze-
mysl, ce qui fit que les provisions entassées 
furent épuisées dans l'espace de trois mois. 

Les Russes ont bien manœuvré 
Rome. 26 mars. — D'après les détails que 

les journaux de Budapest publient sur les 
derniers jours du siège de Przemysl, ceux-ci 
semblent avoir été relativement calmes. Cet-
te période de tranquillité fut mise à profit 
par les Russes pour construire autour de la 
place des travaux de déferue qui leur per-
mirent de faire face aux sorties de la garni-
son avec une armée relativement plus faible. 

Les Avions autrichiens 
s'en allèrent 

Rome, 26 mars. — Le matin où Przemysl 
capitula, à l'heure même où un parlemen-
taire était envoyé au camp des Russes pour 
traiter des conditions de la. reddition, des 
avions autrichiens volèrent au-dessus de la 
ville. Leur mission était de s'assurer que les 
forts avaient été détruits Ils se dirigèrent 
ensuite, les uns vers Cracovie, les autres 
vers les Carpathes. 

Les Civils quittent Cracovie 
Rome, 26 mars. — Avant la chute de 

Przemysl, la population de Cracovie avait 
reçu l'ordre d'évacuer la ville. Elle sera ré-
partie dans diverses localités, dont les 
charges vont de ce fait être encore augmen-
tées. C'est ainsi que Vienne, Budapest et 
d'autres municipalités sont fort éprouvées 
déjà par la nécessité où elles se trouvent 
de nourrir 500,000 Galiciens et de leur assu-
rer un logement. 

Les Pourparlers 
austro-italiens 

L'Echec de M. de Bùlow 
Borne, 26 mars. — L'Agence nationale croit 

pouvoir annoncer que les pourparlers dont 
le prince de Bùlow avait pris l'initiative 
dans le but d'amener un accord entre l'Au-
triche et l'Italie ont définitivement échoué. 
Le dernier courrier de cabinet arrivé de 
Vienne a apporté à l'ambassadeur d'Allema-
gne les propositions définitives de l'Autri-
che, et ces propositions sont telles qu'il n'a 
pas même eu le courage de les soumettre au 
gouvernement italien. L'Agence nationale 
ajoute que le prince de Bùlow a renoncé à 
son office de médiateur, et que s'il doit con-
tinuer à traiter, ce sera probablement pour 
le compte exclusif de l'Allemagne. 

M. de Bfllow ne cherche 
qu'à gagner du Temps 

Rome, 25 mars. — On croit que le prince 
lie Bùlow ne cherche maintenant qu'à gagner 
du temps, sachant que la partie est perdue. 

Les cercles bien informés s'intéressent bien 
plus à d'autres négociations qui progressent 
actuellement, ayant trait aux Dardanelles et 

Constàntinople. 
Graves Symptômes de Guerre 
Venise, 25 mars. — Selon des avis reçus de 

Trieste, les Autrichiens amènent une artille-
rie considérable de Laibach vers la frontière 
du Frioul italien ainsi que vers l'Istrie, et 
plus particulièrement vers Trieste et le Tren-
tin. Les dépôts de l'artillerie de Klagenfurt, 
çui jusqu'à présent envoyaient une batterie 
vers la Galfcle tous les quatre jours, en-
voient maintenant ces canons vers la Car-
niole. 

On ajoute que les autorités autrichiennes, 
craignant une tentative de débarquement si-
multanée à Fiume et à .Jola et une incursion 
hostile dans la région de Quarnero, ont en-
voyé de l'artillerie lourde dans l'île de Cher-
so, sur la côte orientale du golfe de Quar-
nero 

Venise, 25 mars. — D'autre part, le Lloyd 
autrichien avait demandé au gouvernement 
de Vienne l'autorisation de reprendre ses 
services entre Venise et Trieste. Il a été in-
vité à attendre des jours meilleurs. Ceci est 
également assez caractéristique la même 
Compagnie a demandé que la subvention 
gouvernementale lui soit continuée afin 
qu'elle puisse payer ses employés; elle n'a 
pas encore reçu de réponse du gouvernement 
à ce sujet. 

L'Italie arrête de la Contrebande 
destinée à l'Allemagne 

Rome 26 mars. — Le gouvernement ita-
lien a fait saisir à Luino, près de la fron-
tière suisse, 29 wagons de chemin de fer 
contenant du graphite, du sulfure et de 
l'aluminium adressés aux usines Krupp. 
Ces marchandises de contrebande, déclarées 
comme étant de l'engrais, étaient adressées 
à Krupp, à Essen. Un agent italien compro-
mis dans cette affaire a été arrêté. 

La Cour autrichienne 
désire la Paix 

Copenhague, 2(j mars. — La chute 
'de Przemysl a très vivement impres-
sionné l'empereur François-Joseph, et 
on assure qu'une partie de la cour 
est désireuse de négocier une paix sé-
parée. 

A l'Académie des Sciences 

La Radiation des 
(( Intellectuels allemands )) 

Voiei le texte du rapport qui a motivé la 
radiation de l'associé étranger et des cor-
respondants de l'Académie des sciences, si-
gnataires du manifeste des intellectuels al-
lemands : 

« Dans 1' « Appel au monde civilisé des 
quatre-vingt-treize intellectuels allemands », 
appel répandu partout par eux en octobre 
1914, figurent comme signataires un de nos 
associés étrangers, M. Adolf von Baeyer, de 
Munich, et trois de nos correspondants : 
■MM. Félix Klein, de Gœttingue; Emil Fis-
cher, de Berlin, et Henn-Guillaume-Gode-
froi Waldeyer, de Berlin. Les signataires de 
ce manifeste apportent sur leur honneur des 
allégations mensongères lorsqu'ils affir-
ment : 

» 1° Que l'Allemagne n'a voulu ni provo-
que la guerre actuelle; 

« 2° Que la. France et l'Angleterre étaient 
résolues à violer la neutralité belge et que 
la Belgique éia-t dans le complot; 

» 3° Qu'il n'est pas un citoyen de ce mal-
heureux pays dont la vio ou les propriétés 
aient été atteintes, hors le cas de légitime 
défense ou en juste punition d'atrocités de 
ces assassins et de ces bandits; 

» 4° Que la destruction de Louvain a ré-
pondu aux attaques d'une population en fu-
reur qui avait perfidement assailli les trou-pes allemandes. 

» 5° Que le mensjiige est l'arme empoison-
née de leurs ennemis coupables contre eux 
du crime de faux témoignage. 

» L'Académie des sciences juge qu'un tel 
manifeste est indigne des savants; que les 
signataires se sont rendus solidaires des cri-
mes commis par le militarisme allemand 
't que par conséciutnt ils ne sauraient plus 
désormais figurer sur ia liste de ses asso-
ciés ou correspondants. » 

La Révolte des Arabes déçus 

Dissentiments entre Bjeraai-Facha 
et le Général allemand 

Le Caire, 25 mars. — L'échec de l'attaque 
brusquée du 3 février contre le canal de Suez 
a eu les suites les plus fâcheuses sur le mo-
ral de l'armée expéditionnaire : il désorgani-
sa la troupe et jeta la division dans le haut 
commandement. On avait dit aux soldats, 
pour la plupart enrégimentés de force, qu'on 
allait à une conquête facile vers des frères 
qui leur tendaient les bras et leur prépa-
raient une large hospitalité dans la riche 
vallée du Nil. 

Le réveil fut terrible et la révolte répondit 
à la mystification. Deux camps se formèrent 
dans larmée en déroute : celui des chefs, 
représenté par les soldats anatoliens, bien 
équipés et bien nourris, «t celui des révoltés, 
représenté par l'élément arabe, mal nourri 
et presque en haillons. On échangea des 
balles. Les révoltés tirèrent même sur les 
officiers et se répandirent dans le désert, 
emportant armes et bagages. On cite le t-as 
d'un cheik d'Yazour, village entre Jérusa-
lem et Jaffa, qui est rentré chez lui avec une 
mitrailleuse. 

Les divisions dans le commandement écla-
tèrent entre officiers arabes et turcs, turcs 
et allemands, ainsi qu'entre Djemal-Pacha 
et le général von Kressenstein, chef de 1 é-
tat-major. La rivalité entre Turcs et Arabes 
est de vieille date. La veille de l'expédition, 
une vingtaine d'officiers, après une énergi-
que manifestation, avaient disparu dans les 
cachots ou us les balles des pelotons 
d'exécution. L'animosité grandit après la 
retraite. On aria même d'une véritable ba-
taille rangée entre les deux groupes hosti-
les qui laissa 300 morts sur le terrain. En-
fin, de graves dissentiments s'élevèrent en-
tre Djemal-Pacha et le général von Kres-
senstein pour la conduite des opérations mi-
litaires. 

A El-Ariche, où la Faculté de médecine 
américaine de Beyrouth avait installé un 
hôpital de 400 lits, Djemal-Pacha avait dit 
au médecin-chef : « Je vous fais mes adieux 
car si je ne réussis pas je suis résolu à ne 
point revenir! » Mai? avant que la bataille 
s'engageât, il rebroussa chemin et vint à 
Damas. 

L'expédition échoua. Djemal-Pacha rejeta 
la responsabilité sur le général allemand 
qui l'accusait l\ son tour. Le différend gran-
dit et Djemal-Paciha demanda à être relevé 
du commandement. Puis survint l'action des 
alliés contre les Dardanelles. Devant le pé-
ril commun, les rivalités s'apaisèrent et l'on 
se remit activement aux préparatifs de l'ex-
pédition. Le résultat ? Ce fut l'apparition de 
ce nouveau détachement en face de Suez et 
sa mise en déroute. 

La Paix ou la Guerre 
Un Conseil des Ministres 

mouvementé 

Intervention brutale du Généralissime 
allemand, 

Constanza, 26 mars. — Les Jeunes-Turcs 
sont en majorité partisans de la paix, mais 
ils sont durement traités et réduits à l'im-
puissance par le parti militaire Jeune-Turc 
et par les officiers allemands. 

Un incident étonnant s'est passé à la réu-
nion du cabinet turc. La majorité du con-
seil avait décidé d'entrer en négociations 
avec le commandant en chef des alliés et 
avait prié l'ambassadeur américain de com-
mencer les préliminaires de ces négocia-
tions en se rendant aux Dardanelles, ac-
compagné de deux délégués turcs munis de 
pleins pouvoirs pour nègoeier la reddition 
des Détroits et de Constàntinople. 

Au dernier moment, le généralissime al-
lemand Liman von Sanders fit irruption 
dans la salle des délibérations, menaça de 
mort tous les partisans de la paix et les 
força de céder. 

Les Dissentiments 
à Constàntinople 

Londres, 26 mars. — Le correspondait du 
« Daily Chronicle » à Constanza, dans une 
dépêche datée du 24, décrit les dissensions 
qui se manifet ont à Constàntinople entre le 
p* H de la guerre et le parti de la paix. 

Le par*i de la paix craint une révolution. 
O" sait ce qui s'est passé au conseil des mi-
nistres. La perte des navires alliés vint re-
vïvUier le parti de ta guerre. Cependant, on 
regarde encore comme certain que l'entrée 
d" la flotte ..Hiée dans les Dardanelles se-
rait le signal d'me capitulation insta; aée. 

Un officier allemand, qu> avec sa famille, 
est en route ->our l'Allemagne et qui a quitté 
Ccnstatjnople pour se mettre à l'abri des 
biutalités de la populo.ee stamboulotse, tou-
jours plus exaspérée, a dit fr oh. .;ent eu 
correspondant anglais : « Le règne de l'offl-
cie allemand en Turquie a cessé. Ces temps 
derniers, les officiers et les soldats turcs se 
sont montrés d'une insolence brutale envers 
les instructeurs allemands. » 

ÉTATS-UNIS ET MEXIQUE 
Washington, 2G mars. — Le commandant 

de la flotte américaine actuellement dans let> 
eaux mexicaines a donné au cuirassé « Geoi 
gia » l'ordre de se rendre de La Vera-Cruz à 
Progreso, où se sont produits des désordres 

t locaux. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
2>u. S<3 Mars (15 13.) 

La journée du Î5 a été calme sur la plus grande partie du front. PJuie presque 
continue. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, des tentatives d'attaque de l'ennemi ont 
été facilement et immédiatement repoussées : deux au bois de Consenvoye et au 
bois des Caures {nord de Verdun); trois aux Eparges; deux au bois Le-Prêtre. 

EN BELGIQUE, dans la région de Nieuport, combat d'artillerie. Plus au 
sud, nous avons enlevé et occupé, au nord de Saint-Georges, une ferme en avant 
de nos lignes. 

EN CHAMPAGNE, bombardement sans attaque d'infanterie. 
EN LORRAINE, au nord de Badonviller, nous avons solidement organisé le 

terrain gagné par nous depuis le 21. 
EN ALSACE, au Reichackerkopf, les Allemands ont lancé sur nos tranchées 

du liquide enflammé sans d'ailleurs obtenir de résultat. 
NOS AVIATEURS 

Six de nos aviateurs ont bombardé les hangars à dirigeables de Frer^aty et la 
gare de Metz. Ils ont lancé une douzaine d'obus qui ont déterminé une pa-
nique; violemment canonnés, ils ont tous pu rentrer à bon port. Nous avons égale-
ment bombardé les casernes à l'est de Strasbourg. 

L'Attaque 
des Dardanelles 

Le Corps expéditionnaire 
à Ténédos 

Tériédos, 24 mai. — Les alliés ont 
débarqué dans Vile 30,000 hommes, 
transportés par quarante vapeurs. 
L'île présente une animation extraor-
dinaire. 

Les soldats du corps de débarque-
ment ont été joyeusement accueillis 
par les habitants de l'île. 

Les Opérations reprises 
'Athènes, 26 mars. — Les navires 

alliés, accompagnés par de nombreux 
navires relève-mines, sont de nou-
veau entrés, jeudi matin, dans les 
Dardanelles. 
Un Raid de Torpilleurs anglais 
Athènes, 26 mars. — Deux destroyers an-

glais ont pénétré très avant dans le détroit 
des Dardanelles. 

Enormes Pertes turques 
Athènes, 26 mars. — Suivant des per-

sonnes dignes de foi, qui se sont enfuies 
des Dardanelles, les Turcs ont éprouvé 
d'énormes pertes dans l'attaque du 18 
mars, où trois cuirassés des alliés furent 
coulés. La plus grande partie des forts 
furent réduits en ruines, de même que les 
magasins à poudres. 

DANS LA MANCHE 

Le Bombardement des Sous-filarins 
allemands par les Aviateurs anglais 

Londres 26 mars. — Au cours de leur raid, 
les aviateurs anglais, longeant les côtes bel-
ges, vers Anvers, furent poursuivis sans suc-
cès par un taube; mais ils le gagnèrent de 
vitesse. A sept heures et demie du matin, 
ils atteignirent Anvers. Aussitôt qu'on les 
aperçut, on tira sur eux de tous les points 
de la ville. Canons et fusils faisaient un va-
carme terrible, et toute la population con-
templait dans les rues ce spectacle émou-
vant. Bravant le danger, les aviateurs pi-
quèrent droit sur les bassins d'Hoboken. Là, 
ils descendirent à angle aigu, chacun à son 
tour, à environ 100 mètres d'altitude, juste 
au-dessus du petit bassin des sous-marins, 
pour y jeter leurs bombes. Presque toutes 
atteignirent leur but. 

Les sous-marins détruits étaient dissimulés 
de la manière la plus ingénieuse. Le pont et 
la superstructure d'un petit vapeur avaient 
été construits au-dessus d'eux. Le secret si 
bien gardé par les Allemands ayant été dé-
couvert, ce fut une amère déconvenue pour 
eux de voir tant de précautions rendues inu-
tiles. Les aviateurs anglais, au retour, fu-
rent de nouveau attaqués et poursuivis par 
un seul taube, qui ne fut pas plus heureux 
que le premier. 

Un Fait à noter 
Londres, 25 mars. — De la « Westminster 

Gazette » : 
« L'attaque de nos aviateurs à Anvers nous 

a révélé un fait important, à savoir que les 
Allemands avaient en vue la violation de la 
neutralité de la Hollande, puisque les sous-
marins construits en cet endroit ne pour-
raient atteindre la mer autrement que par 
l'Escaut. »  * r_ 
Le Roi George V 

parmi ses Troupes 
Londres, 26 mars. — Le roi a visité Har-

wlch, où il a inspecté de nombreux navires 
de guerre, et notamment un sous-marin du 
dernier modèle et un contre-torpilleur qui 
a pris part à la plupart des batailles dans la 
mer du Nord. Il a passé vingt minutes dans 
la chambre des machines du contre-torpil-
leur, causant avec les hommes, dont quel-
ques-uns lui ont montré avec fierté les mar-
ques qu'ils ont rapportées de la bataille. Le 
roi a été ensuite le témoin de vols exécutés 
par les hydravions à Londres. Au moment 
où il allait prendre le train pour Harwich, le 
roi est entré au buffet gratuit installé spé-
cialement pour les soldats et les marins. Il 
a causé avec les hommes qui s'y trouvaient, 
et qui l'ont chaleureusement acclamé à son 
départ. 

 ♦ «w» 

Départ du Général Pau 
pour Sofia 

Bucarest, 26 mars. — Le général Pau est 
parti pour Sofia, salué à la gare par les mi-
nistres des nations alliées, le personnel de la 
légation de France, la colonie française et le 
préfet de police. 

Leur Etat d'Esprit 
Voici la traduction de lettres trouvées sur 

des soldats allemands tués en Champagne : 
« Mon cher mari, 

» ...Beaucoup de troupes partent mainte-
nant pot.i la Russie; pourvu que tu n'en sois 
pas, car l..-bas il doit faire terriblement froid. 
De jour en jour, j'espère la nouvelle que tu 
es blessé, pour que je puisse aller te voir ; 
mais c'est en vain; même si tu étais soigné 
en France, j'irais près de toi. Si tout cela 
pouvait finir; mais qui sait combien cela 
durera encore ? Pourvu que tu reviennes, 
tout le reste importe peu. Si jamais tu reve-
nais auprès de moi, je ne te laisserais plus 
repartir et je t étoufferais d'amour. Diman-
che, j'irai au baptême des deux jumeaux le 
Gret. Si cela E.vait bien marché avec moi, j en 
aurais bientôt un aussi. Je jalouse les autres 
qui ont au moins un souvenir de l'homme 
qu'elles aiment. Si tu étais blessé et si je 
savais où tu te trouves, je serais si contente. 
Même si on te coupe un bras ou une jambe, 
cela ne fait rien. 

» ...Pense donc, les cochons les meilleurs 
se sont payés la semaine dernière de % à 
100 marks. Il est impossible à celui qui a be-
soin de beaucoup de viande de parvenir à 
la payer. Tout ce qu'on a besoin d'acheter 
est horriblement cher. 

» ...Si les Allemands peuvent réaliser le 
blocus de l'Angleterre, la guerre sera termi-
née dans deux mois au plus tard. 

» ...Quoi qu'il en soit, cet assassinat en 
masse est tout de même terrible. » 

« Cher mari, 
» ...Si la guerre pouvait en finir. Ici, on 

parle tellement de la paix. L'on raconte que 
trois ministres allemands sont partis pour 
l'Angleterre pour entamer des pourparlers 
de paix. Un autre dit que la paix sera con-
clue le 27 février... Mais total, personne ne 
sait rien de précis. On est toujours si anxieux-
quand on lit le journal; on espère toujours 
qu'il va y être question de paix ; mais tou-
jours rien. 

» ...W. E... envoie toujours tant de choses 
à la maison: des couvertures, des services 
à café, des montres de poche en or, etc. Où 
peut-il se procurer tout cela? Ça durera si 
longtemps, qu'il finira par se faire prendre... 
J'ai rencontré sa femme qui m'a demandé 
de tes nouvelles J'ai répond : Il m'envoie 
» des services à café, des montres en or pour 
» les enfants, d" façon que j'aie moi aussi 
quelque chose de la guerre. » 

Voici, 'autre part, les extrait? d'une lettre 
adressée par un soldat du front à sa famille, 
le 2 janvier ■ 

« ...J'ai déjà tué deux Français. Ils s'étaient 
cachés dans les branchages et nous tiraient 
dessus; ils étaient déjà, blessés. En voyant 
cela, j'ai tiré ma baïonnette et je les ai fait 
passer dans l'autre monde. » 

Enfin, dans une lettre reçue par un 6oldat 
de réserve, tué le 1er mars, on lit : 

« Je me porte bien. Si seulement cette ter-
rible gue.re était finie. Rien ne va plus; par-
tout ce n'est que peines et chagrins. La guer-
re fait de terribles blessures. Le bon ami 
d'Anne M... est mort aussi... Si Dieu voulait 
seulement nous aider à terminer prompte-
ment la guerre, afin que vous puissiez reve-
nir dans notre chère patrie. Malheureuse-
ment, il y a peu d'espoir dans ce sens. Ver-
dun, certes, ne tombera pas de sitôt. Brossez 
comme il faut les pantalons rouges; que leur 
vie durant ils se souviennent des Alle-
mands... » 

La Guerre 
de^ Pirates 

Encore un Sous-Marin de moins 
Londres, 25 mars. — L'amirauté a de bon-

nes raisons de croire que le sous-marin alle-
mand « U-29 » a été coulé avec son équipage. 

Londres, 28 mars. — Le sous-martn alle-
mand « U-29 » avait coulé récemment six na-
vires marchands dans les parages des îles 
Scilly. Il était dirigé-par le capitaine Wed-
dinger, qui commandait précédemment un 
autre sous-marin ayant coulé les croiseurs 
« Crécy », « Aboukir » et « Hogue ». 

L'« Ù.-K9 » s'est signalé tout spécialement 
les 11 et 12 mars. Il s'était embusqué i.on 
loin des îles Scilly et là, le 11 mars, il cou-
lait le vapeur français « Auguste-Conseil », 
2,952 tonnes, dont il avait recueilli l'équi-
page; puis, le lendemain, dans les mêmes 
parages, il torpillait les vapeurs anglais 
< Headlans », â,988 tonnes, « Indian-GÎty », 
4,64£ tonnes, et « Andalusian », 2,350 tonnes. 

Il soutint même une sorte de combat près 
de Saint-Mary-Scilly. Deux navires de pa-
trouille apprenant qu'il venait d'attaquer 
un navire étaient sortis du port et s'étaient 
mis en route contre le sous-marin sur le-
quel ils ouvrirent le feu avec leurs canons. 
Le sous-marin était alors à dix milles de la 
côte et de nombreux habitants assistaient 
à la lutte lorsque les navires de patrouille 
approchèrent de l'« U.-29 ». Celui-ci plongea 
soudainement et revint quelques minutes 
après à la surface à deux milles plus loin 
dans l'ouest. Les bateaux de patrouille 
s'arrêtèrent ayant à recueillir les hommes 
de l'« Indian-Citv » que le sous-marin venait 
de couler et reprirent ensuite leur chasse, 
mais ils furent facilement laissés en arrière 
par leur adversaire qui était plus rapide 
qu'eux. 
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Vapeur hollandais coulé 
, par un Sous-Marin allemand 
Londres, 26 mars. — Le vapeur hollandais 

«Medea», allant de Salonique à Londres, a 
été torpillé et coulé le jeudi 25 mars, à dix 
heures du matin, à une quinzaine de mil-
les au sud de Beachyhead par le sous-marin 
allemand « U-28 ». Un vaisseau britannique a 
recueilli l'équipage du « Medea ». 

Le «Medea», cependant, battait pavillon 
de sa nationalité. Il avait un équipage hol-
landais et portait le nom de « Medea » suivi 
du mot « Amsterdam » en gros caractères. 
Le sous-marin « U-28 » a refusé au patron 
du « Medea » de lui rendre ses papiers. 

Douvres, 26 mars. — L'équipage du navire 
hollandais « Médéa » n'eut que dix minutes 
pour quitter le bateau à l'aide de ses cha-
loupes. Le sous-marin allemand canonna 
ensuite le « Médéa » pendant trois-quarts 
d'heures; l'équipage croisa deux heures du-
rant avant d'être recueilli. 

Le Discours 
de SirJEdward Grey 

Commentaires de la Presse 
austro-allemande 

Rome, 26 mars. — La presse austro-alle-
mande commente avec aigreur le discours 
prononcé le 22 mars par sir Edward Grey 
à la Chambre des communes. 

La « Nouvelle Presse libre » essaie de 
réfuter les arguments de sir Edward Grey 
par les raisoms bien connues, à savoir que 
l'Allemagne ne pouvait pas accepter une 
Conférence internationale pour une affaire 
qui regardait exclusivement l'Autriche et 
la Serbie, que la neutralité belge a été vio-
lée par la Belgique elle-même, que les 
francs-tireUTS belges, tuant les blessés al-
lemands, ont provoqué des représailles, que 
la destruction de Louvain fut un exemple 
imposé par les circonstances. 

Le môme journal s'étonne que sir Edward 
Grey n'ait pas eu honte de faire revivre 
■une légende à laquelle personne ne croit 
plus, même en Angleterre. 

« En réalité, l'Angleterre voulait écraser 
la concurrence de l'Allemagne. C'est pour-
quoi elle a provoqué la guerre. Telle est 
la vérité que les preuves mensongères du 
premier ministre anglais ne peuvent affai-
blir. » 

Selon la « Vossische Zeitung », la pro-
position de conférence avait pour but de 
porter le conflit austro-serbe devant un 
tribunal européen afin d'empêcher l'Au-
triche-Hongrie, et .par ricochet l'Allemagne, 
d'humilier la Serbie. 

« L'Allemagne avait assez de l'expérien-
ce d'Algésiras, et l'Autriche-Hongrie, de son 
côté, se rappelait la difficulté qu'elle avait 
eue à se débarrasser des propositions de 
conférence lors de la crise provoquée par 
l'annexion de la Bosnie-Herzégovine. 

» La prétention de l'Autriche-Hongrie de 
vider en champ clos son procès contre les 
meurtriers serbes était absolument justi-
fiée. L'Allemagne soutint par ses efforts le 
point de vue autrichien afin de sauver la 
paix. La Russie s'y opposa et la guerre 
devint inévitable. La France marcha de 
son côté comme alliée de la Russie et par-
ce qu'elle jugeait le moment venu de re-
conquérir l'Alsace et la Lorraine; enfin sir 
Edward Grey ne resta pas en arrière, parce 
qu'il pensait faire une bonne affaire aux 
dépens de l'Allemagne détestée. » 

SUR LE FRONT 

Un Chalutier français 
î échappe hcïîe 

Londres, 26 mars. — Le patron du chalu-
tier « Alprecht », de Boulogne-sur-Mer, arri-
vé à Dartmouth, déclare que son bateau a 
été attaqué par un sous-marin allemand à 
dix milles au sud-est du bateau-phare de 
Royal-Sovereign, près d'Eastbourne. La tor-
pille a passé à dix pieds seulement du cha-
lutier. 

L'Angleterre proteste contre 
la Contrebande allemande 

aux Etats-Unis 
Washington, 26 mars. — L'ambassadeur 

de la Grande-Bretagne, sir Cecil Spring 
Rice, a protesté auprès de M. Bryan, mi-
nistre des affaires étrangères, contre les 
agissements d'une Association commerciale 
composée d'Allemands qui, par l'intermé-
diaire d'un commerçant de Copenhague, a 
déjà expédié en Allemagne pour plus d'un 
million de munitions et d'autres articles de 
contrebande de guerre. Les documents sou-
mis par sir Cecil Spring Riue sont si pro-
bants que M. Bryan a ordonné une en-
quête. 

1 âvsoîis contre 
des Usines 

Amsterdam, 26 mars. — Un raid d'avions 
alliés a été effectué contre les usines de 
cuivre, à Heysl. Plusieurs Allemands ont 
été tués; il y a eu de nombreux blessés.  « 
Deux Aviateurs allemands 

noyés dans l'Elbe 
Copenhague, 26 mars. — Deux officiers 

aviateurs partirent,- fî y a quelques jours, 
de Doeberitz, par Leipzig, vers le théâtre 
occidental de la guerre. Ils chavirèrent 
dans une rafale de neige et tombèrent 
dans l'Elbe. Tous deux se noyèrent, et 
l'aéro coula. 

La Santé du Kaiser 
Rome, 26 mars. — Le kaiser est très sé-

rièusement malade; d'après une personne 
arrivée de Berlin, il aurait un cancer. Cer-
tains docteurs voudraient une opératiop 
immédiate, d'autres la considèrent - - mme 
dangereuse. Les plus illustres spécialistes 
d'Allemagne et d'Autriche ont été appelés 
à Berlin pour une consultation. 

Décorations aux 
Princes allemands 

Amsterdam, 26 mars. — Le prince Eitel de 
Prusse, qui commande une brigade sur le 
front occidental, a reçu l'Ordre pour le Mé-
rite. Le prince Adalbert, le troisième fils du 
kaiser, est nommé capitaine de frégate et 
major dans l'armée. 

Le Portrait de Hindenburg 
Copenhague, 26 mars. — Les Allemands se 

servent du portrait de Hindenburg pour en 
décorer des bibles qui sont vendues au profit 
de la Croix-Rouge. Ces bibles sont colportées 
dans toute l'Allemagne du Nord 

Un Amiral allemand 
d'Origine française 

PamTrnY'^nM^n ~u0n a Pu remarquer que 
™ raijp n^0n' ,°,harSé d'organiser la dé-

cals! nort?^nanSUes. îontre » flotte tran-
aoolrtfem on JT très lançais. L'amiral 

Knda'^ 
Ue d?AnndauT

e

e(cSmunW caM hi Bî 
Agrève, arrondissement de To^union6 S" che , qui émigra lors (1P i/S . ' f" 
l'Edit de Nantes. Ce n'isi Ll le nI°^tloS de 
me de sruerre rte rAii^„p le Premier hom-
mai^d^loraU6 telZ^flfl* vaWnft 
ennemis. D'autres ayant MP nrLI» » à no-s 

se ont occupé comm "uiTes ni,fi1?* 
Plois dans rarmée Te nos ternis!1 aUtS em" 
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Démenti oficiel à l'Ambassadeur 
allemand aux Etats-Unis 

Washington, 26 mars — Une nn„m., 
quête officielle au sujet de la SuiiSI6^ €n" 
lée par le comte Berristorff Pamhllorinu-d'Allemagne, qui aocul^u iïi .fJJ^assadeur 
cainesde'fabVLerK, MdSm-ISiS^ur 
les alliés a démontré que cette accusation était absolument fausse et nu'il étnit i™L 
sible que les balles rabriqueës1 taSJrt èllT 
valentes aux balles dum-dum. q 

—• » 

Admirables Exploits des Chasseurs 
alpins dans les Vosges 

Genèfe, 26 mars — L'énergie déployée Dar 
les Alpins dans la lutte qui se poursuit dans 
les Vosges force l'admiration des troupes al-
lemandes. Certains officiers allemands as-
sure-t-on de bonne source, ne craignirent pas 
dans leurs rapports d'exprimer leur étonne-
ment de la résistance qu Us rencontrent Ils 
reconnaissent que la tâche de forcer les pas-
sages des Vosses est imnosetble. 

ue 
Amsterdam, 26 mars. — Communiqué offi-

ciel allemand d 1 25 mars : 
Sur le théâtre occidental de la guerre, 

à part quelques petits engagements sur 
les Hauts de Meuse, au sud-est de Verdun 
et à l'Hartinannswillerkopf, qui se poursui-
vent toujours, il n'y a eu que des combats 
d'artillerie. 

Sur le théâtre oriental, les attaques des 
Russes à l'est et au sud-est d'Augustovvo 
et près de Jednorozek, au nord-est de 
Prasnysch, ont été repoussées. 

Une Traîtrise de plus 
Le Taube de Belfort était marqué 

aux Couleurs françaises 
Belfort, 26 mars. — Des personnes dignes 

de foi affirment de façon formelle que l'ap-
pareil dont les Allemands se servirent hier 
matin pour lancer des bombes sur Belfort 
était un « taube » maquillé aux couleurs fran-
çaises. 

Du reste, on ne se rendit compte que l'on 
avait affaire à un aéro allemand qu'au mo-
ment seulement où il Lança sa première 
bombe. 

IANDRE 
L Armée belge progresse 

Amsterdam, 26 mars. — Dans la nuit 
et la journée du 25, de longs trains trans-
portant des blessés allemands sont arri-
vés à Bruges, ou ont passé par cette ville, 
venant de Lombaertzyde, où l'armée bel-
ge progresse lentement. 

L'Activité des Avions alliés 
Amsterdam, 26 mars. — Les aviateurs al-

liés déploient une grande activité dans les 
Flandres. Plusieurs d'entre eux ont volé hier 
au-dessus du terrain d'aviation de Gits, près 
de Roulers. Ils ont lancé de nombreuses bom-
bes qui ont blessé quelques soldats et en-
dommagé plusieurs hangars. 

Une bombe a fait explosion à Standree, 
près de Bruges. Le nombre des tués et des 
blessés n'est pas encore connu. Un aéro qui 
opérait une reconnaissance au-dessus de Zee-
bruge a été fortement bombardé par les bat-
teries de la cote. 

Plutôt la Mort que la Trahison ! 
Amsterdam, 26 mars. — Dix-sept Belges, la 

plupart des jeunes gens de la campagne, ont 
été fusillés ce matin, au point du jour, dans 
la caserne de Gand. Ils avaient été condam-
nés par une cour martiale allemande comme 
coupables d'espionnage en faveur des alliés. 

La cour avait offert aux accusés traduits 
devant elle de leur faire grâce de la vie à 
certaines conditions. Tous les accusés, sauf 
un seul, rejetèrent cette offre. 

_ ,—^ — 

Une Mission japonaise 
sur le Front 

Hazebrouck, 56 mars. — Hazebrouck a 
reçu la visite de la mission japonaise dont 
on a déjà annoncé le passage à Saint-Omer. 
Elle est composée d'une dizaine d'officier? 
po.'ant un brassard jaune au bras. La mis-
sion a rendu visite a un officier supérieur 
de l'armée britannique. 

Un officier russe accompagnait les Japo-
nais qui, leur visite terminée, sont partis 
sur le front.  & 
La Violation de la Neutralité 

Paris, 26 mars. — Un journal du matin 
publie un article sur la politique extérieure 
de l'Allemagne qui contient la déclaration 
suivante faite par M. le baron von Rich-
thofen, conseiller d'ambassade : 

« La violation de la neutralité du Luxem-
bourg est justifiée au point de vue juridi-
que par le consentement tacite du gouver-
nement luxembourgeois et aussi par le fait 
d'avoir accepté une indemnité. » 

La légation du Luxembourg en France 
nous communique une Note qui oppose un 
démenti énergique aux allégations du di-
plomate allemand : 

La grande-duchesse, le gouvernement, 
la Chambre des députés, ajoute la Note, 
ont, dès l'envahissement du pays, vive-
ment protesté contre la violation de la 
neutralité luxembourgeoise. La protesta-
tion du gouvernement a été immédiate-
ment portée à la connaissance des puis-
sances garantes de la neutralité du 
Luxembourg. Le grand-duché n'a reçu 
aucune indemnité pour la violation de son 
territoire. ♦ 

OU COTÉ EUSSE 
Communiqué autricMen 

Amsterdam, 25 mars. — Communiqué offi-
flciel autrichien : 

Dans les Carpathes, à l'ouest du défilé 
d'Uszok, nous avons repoussé de violen-
tes attaques des Russes. La bataille con-
tinue. Hier, dans quelques secteurs, la si-
tuation a été plus calme. Nous avons fait 
récemment 1,500 prisonniers. 

Près de Wyszkow, les attaques des Rus-
ses ont échoué contre les positions que 
nous avons conquises dans la journée 
du 22. 

Rien d'important à signaler sur le reste 
du front. 

Sur le théâtre méridional de la guerre, 
u n'y a eu sur les bords du Danube et de 
la Save, que des duels isolés d'artillerie. 

La situation générale est stationnaire. 
 « 

Contribution «?e Guerre 
de 500,000 roubles 

Amsterdam, 26 mars. — Une dépêche ve-
nant de Berlin annonce que la ville de Lodz 
£vwS-.payF une contribution de guerre de •>w,ooo roubles 

Un Pelit-Fils de Tolstoï 
prisonnier 

Toîuwgrad'. 26 ma''a- - Le comte Michel 
av L^1!''^ du célèbre écrivain, qui 
rhiii ôtVait prisonnier sur le front autri-
11 » MÎ" t9?té dxe s'enfuir. Pris de nouveau, 
obleiuie enfermé dans une forteresse autxl-

Le Plan russe 
au Caucase 

L'Armée victorieuse doit se 
replier vers la Mer Noire 

Pétrograd, 26 mars. - Avec l'approchÉi du 
beau temps, les 0VÉ^™S*T,nJst tuent de plus en plus dans le. Caucase. 

A la faveur de la saison rigoureuse^ les 
Turcs avalent pu se maintenir- dans_ leurs 
positions reculées. Apres leurs désastres 
à Ardahan et à Sarikamysch, il« s étaient re-
tranchés dans les régions riveraines de a 
mer Noire, au delà du fleuve Tchorok qu Us 
défendaient avec un acharnement desesptrô 
et près duquel les Russes s'étaient installes 
dès le début de la campagne, menaçant sans 
cesse la route u'Erzeroum et Erzeroum ene-
même. . , 

Les Turcs se débattent en vain devant le 
flot qui, à présent, se remet à refluer sur 
eux , 1o Cependant, avec le développement de la 
campagne et des événements qui, depuis se 
sont déroulés devant Constantinpole, 1 objec-
tif des armées du tsar semble avoir sum 
quelques modifications. Erzeroum et Van, les 
deux foimidables citadelles de 1 Arménie 
turque, dont la prise aurait entraîné celle 
de la moitié de l'Asie Mineure, sont passées 
actuellement au second plan. C'est du côte 
du littoral de la mer Noire que se dirigent les 
efforts de l'armée victorieuse, après avoir ba-
layé du sol persan à l'est les hordes barbares 
de la Turquie. . . . 

En effet, l'objectif immédiat qui consistait 
à assurer le territoire persan étant atteint, 
les opérations eurent aussitôt pour but de 
concorder avec l'ensemble du plan poursuivi 
par la flotte des alliés dans les Dardanelles 
et celle de la Russie dans la mer Noire. 

Batoum et sa région sont complètement 
dégagées; Khopa, la base de ravitaillement 
de l'armée turque, est prise. Zanzoul, et ses 
précieuses mines de cuivre occupées, et Ar-
chaye, port au sud de Khopa, également em-
portée. La marche russe suivra ainsi le lit-
toral sans perdre du temps h déloger la 
pointe turque enfoncée à Olty. L'effet natu: rel de cette avance sera d'obliger l'ennemi 
à se replier de pour de se voir coupé. 

Ce mouvement stratégique, appuyé par les 
canons de la flotte qui balayent le littoral, 
réalise une grande économie de sang et de 
munitions et reste d'un effet plus sûr qu une 
offensive hardie dans la direction d'Erze-
roum, car la position naturelle de cette ville, 
en haut d'une gorge, au bout d'une longue 
et étroite vallée fortifiée par des travaux 
considérables anciens et modernes, la rend 
extrêmement redoutable, et il est plus facile 
de la réduire en l'isolant qu'en l'attaquant 
de vive force. 

Exploit de Dirigeable 
allemand 

Pétrograd, 26 mars. — Un dirigeable alle-
mand a lancé des bombes sur Lomja. Neuf 
civils ont été blessés. 

Un ordre du ministre de l'intérieur inter-
dit désormais la présence dans les hôtels, 
restaurants et théâtres des prisonniers alle-
mands. 
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Explosion dans un Train russe 
Deux Morts. — Onze Blessés 

Pétrograd, 26 mars. — Une allumette jetée 
par un imprudent a provoqué l'explosion 
d'une bouteille d'éther dans un wagon attelé 
à un train en partance pour Moscou. Plu-
sieurs voyageurs ont été blessés, dont treize 
grièvement. Deux d'entre eux ont expiré 
avant d'arriver à l'hôpital. 

Catastrophe maritime 
auxEtats-Unig} 

Un Sous-Marin perdu 
corps et biens 

New-York, 26 mars. — Un télégramme d*j 
Honolulu annonce que tandis qu'un sou*t 
rnarin américain effectuait, hier matin, des 
exercices de tir, à la suite d'une plongée il 
n rjesPrecherches faites la nuit dernière U 
rassort oue le bâtiment repose par un très 
trrand fond. Les tentatives faites pour 1« 
renflouer ont malheureusement échoué, et 
l'on craint que l'équipage, composé de vingt* 
cinq hommes, ait succombé à l'asphyxie, j 

 * 

Encore un Vapeur coulé 
par un Sous-Marin allemand 

Londres, 26 mars. — Le vapeur « Deunira » 
a été arrêté dans la Manche par un saus-
marin allemand qui donna dix minutes à 
l'équipage pour quitter le bâtiment. 

Le « Delmira » fut ensuite coulé. L'é<iuî-
page a débarqué à l'île de Wight 

liés NEDTRES 1 

On Aperçu de la Prochain 
Note américaine 

New-York 26 mars. — Il est dès * 
présent possible d'indiquer,d'après les 
renseignements puisés à bonne sour-
ce, que la Note des Etats-Unis faisant 
certaines représentations à l Angle 
terre serait extrêmement modérée. ^ 

En outre, on peut à l'heure actuelle 
envisager que la Note ne ferait aucune, 
allusion à des représailles possibles 
de la part des neutres. 

Dans les milieux intéressés et dans 
les milieux américains favorables à la 
France on se plaît à accorder à cette 
dernière indication une grande impor* 
tance. 

L'impression générale est bonne, en 
ce qui concerne toutes les affaires 
ayant, au regard des Etats-Unis, de y, 
l'intérêt pour les alliés. '  « 
La Propagande allemande 

en Italie 
Florence, 26 mars. — La police a fait un« 

descente dans les bureaux de la Compagnie 
des bateaux Norndeutscher Lloyd, où étaient 
reçues les souscriptions pour la caisse d< 
guerre et la propagande allemandes. 

La Débâcle turque en Egypte 
Bucarest, 26 mars. — H se confirme que 

l'armée turque partie si brillamment pour 
envahir TEgypte et qui fut battue les 3 et 
i février, est aujourd'hui en pleine retraite. 
Le commandant de l'expédition, Jemal-Pa-
cha, aurait, paraît-il, lâché ses troupes. 

Les Turcs en retraite meurent par mil-
liers de faim et de soif dans le désert. Les 
services de l'intendance n'existent pour ain-
si dire pas. Beaucoup d'officiers fugitifs ar-
rivent successivement à Constàntinople, l'air 
abattu et désolé. Il se trouve parmi eux un 
assez grand nombre d'officiers allemands. 

L'armée turque d'Egypte est complètement 
désorganisée; elle n'existe plus comme corps 
combattant. 

Echec des Turcs en Perse 
Pétrograd, 26 mars. — On annonce que 

l'action militaire des Turcs sur le front 
persan est irrévocablement pararysûe-
Rien ne menace plus le royaume de Perse. 

SUR^ÏËR" 

UN VAPEUR ANGLAIS 
ATTAQUE PAR UN TAUBE 

Londres, 26 mars. — Le petit vapeur 
« Teal », de 766 tonnes, qui est arrivé à Lon-
dres, venant d'Amsterdam mercredi, a été 
attaqué par un taube pendant son voyage. 

U était à peu près sept heures du matin 
quand l'aéro se montra. Le vapeur modi 
fia sa route. Une bombe fut lancée qui man-
qua le navire. Une autre bombe suivit, sans 
plus de succès. Le taube lança encore deux 
bombes, puis l'observateur de l'avion ou 
vrit le feu contre le « Teal » avec une mitrail-
leuse. Aucun coup ne porta. Ensuite chute 
des fléchettes, dont une seule frappa le na 
vire sans dommage, et l'avion recommen-
ça a tirer avec la mitrailleuse. L'attaque du 
taube avait duré trois quarts d'heure. 

LE « MACEDONIA » EN MER 
Madrid, 26 mars. — Le charbonnier « Ma 

cedoma », allemand, qui était interné à Las-
Paîmas et qui s'était évadé, serait à hauteur 
du Cap-Vert. 
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La Destruction du * Médéa " 
L'EMOTION AUX PAYS-BAS 

Amsterdam, 26 mars. Le « Telegraaf » 
commentant la destruction du vapeur hol-
landais « Medea » dit que la nouvelle sera 
reçue avec une profonde émotion par le pays 
tout entier. Le peuple interprétera certaine-
ment cette action hostile comme la réponse 
de l'Allemagne à la demande d'explications 
du gouvernement hollandais au sujet de la 
saisie du * Batavier » et du « Zaanstroom 

ce journal dit se faire l'interprète de l'o-
pinion publique en déclarant que le senti 
ment national hollandais blessé en cette oc 
çasion demandera certainement une satis 
faction d'une façon ou de l'autre. 

Amsterdam, 26 mars. — Le « Tyd » dit à 
propos de la destruction du vapeur hollan-dais « Medea» : 

« Si la destruction du « Medea » s'est pro 
duite ainsi que l'annonce l'Amirauté britan-
n.que, elle constitue une offense sérieuse â 
rns droits de neutres, et une simple explica-
sumsanté!»^ de rAlleraa^ ^ra "JVfne 

Les Hollandais ouvrent 
une Enquête 

sera ofe
a
26

i
,marfe ~ Une en(™ête officielle 

l'Aiîem JJn» £,L*<Haye au suiet des actes de len&f "«Renient au vapeur « Meck-
feu rt"ngr,\3K

 A lu ,a subir dernièrement le ieu d un bâtiment allemand 
eu%rceSma^a°rdinaire des mlnistres a 

Nouvelle Protestation hollandaise 
Amsterdam, 26 mars. — A la suite de l'at-

taque du vapeur hollandais « Zevenbergen » 
le 21 mars, par un aéroplane allemand, le 
ministre de Hollande à Berlin a transmis 
au gouvernement allemand les représenta-
tions de son gouvernement sur le danger 
qu'un pareil procédé fait courir à la marîne 
hollandaise et à ses équipages, et il a prié 
le gouvernement allemand d'ouvrir une en-
quête. 

La Neutralité du Chili 
PROTESTATION DU GOUVERNEMENT 

Santiago-de-Chili, 25 mars. — Le gouver-
nement chilien a envoyé une protestation au-
près de la Grande-Bretagne et de l'Allema-
gne au sujet de la violation présumée de la 
neutralité chilienne lors de la bataille qui 
s'est livrée à l'île Juan-Fernandez, le U 
mars, au cours de laquelle le « Dresden » a 
été coulé, car le conflit se serait produit dans 
les eaux territoriales chiliennes. 

 .» .. 
L*@ Blocus 
Une Enquête américaine 

New-York, 26 mars. — Le correspondant 
du « New-York Sun » a Washington dit 
qu'on s'attend à ce qu'une enquête officielle 
soit faite pour déterminer s'il n'existerait 
pas aux Etats-Unis une agence ayant pour 
mission d'aider les navires allemands à 
quitter les eaux américaines en échappant 
aux douanes et sans se préoccuper de la 
neutralité des Etats-Unis. 

Neutres saisis mais non coulés 
Londres, 26 mars. — Les vapeurs suédois 

« Vera » et « Jeanne » ont été amenés à Glas-
gow et leur cargaison de riz a été saisie. 

Les douanes anglaises affirment que cette 
cargaison provenait d'un vapeur allemand 
racuillé à vigo et qu'elle était destinée à 
des aorts de la Suède, 

Le Colonel Garibaldi 
Rome, 23 mars. — Le colonel Peppino Gs« 

ribaldi venant de Paris est arrivé. U a été 
reçu à la gare par son père, sa mère et sa if 
sœur. ' 

La Contrebande de Guerre 
en Roumanie 

Bucarest, 24 mars. — Pour empêcher la 
contrebande, la direction générale de? che-
mins de fer a ordonné que tous les wagons 
étrangers contenant des marchandises en 
transit seraient dirigés sur la gare de Buca* 
rest, où le contrôle est exercé par une corn* 
mission spéciale. Précédemment, le contrôls 
avait lieu à la frontière.  « 
Déclaration du Ministre 

de Roumanie à Londres t 
Londres, 26 mars. — Le ministre de Rourna» 

nie à Londres, de retour d'un voyage à Bu-
carest, déclare que la Roumanie continua 
d'observer la même attitude et qu'elle est 
déterminée à remplir loyalement ses obliga-
tions et à sauvegarder ses Intérêts en tant 
que puissance neutre. ■ 

« Sur ce point, affirme le ministre, 11 n'y, 
a aucune divergence de vues en Roumanie 
où tous les partis approuvent la continua-
tion de cette politique. » 

Le ministre déclare en outre que tous les 
bruits relatifs au passage en territoire rou-
main de fournitures militaires destinées a 
la Turquie sont sans fondement. \ 

« Bien au contraire, dit-il, tout passage de 
matériel de guerre, de quelque nature qu'il 
soit, à destination de la Turquie ou de tout 
autre pays, est absolument impossible en rai-
son de la surveillance très stricte des auto» 
rités militaires. » 

Expo stations interdites 
en Hollande 

La Haye, 26 mars. — Le « Journal officiel 
néerlandais» a publié plusieurs ordonnan-
ces royales interdisant l'exportation du ea< s cao en pâte, des fils de fer, des fils de fer f 
barbelés, articles de fils de fer et pelles, 
choucroute, légumes, salés, viande de porc 

Des Espagnols viennent 
au Secours des Polonais 

Madrid, 26 mars. — Des dames de l'aris< 
tocratie, dont la duchesse de Sotomayor et 
la marquise de Comillas, ouvrent une sou*s-
cription en faveur des Polonais victimes d* 
la guerre. 

 ç 

NOUVELLES DIVERSES 
La Journée serbe 

Paris, 26 mars. — M. Davidovits, ministre 
de 1 instruction publique de Serbie; M. Sta< 
noyevitch, recteur de l'Université, et les re-
présentants serbes des trois ordres d'ensei-
gnement, supérieur, secondaire et primaire, 
viennent d'adresser à M. Albert Sarraut, mi-
nistre de l'instruction publique de France, 
ues télégrammes pour exprimer les senti-
ments d émotion reconnaissante qu'a provo-
3uéi c£.ez nos alllés la journée scolaire ser-be du 26 mars. 

La Convocation de !a Classe 1917 * 
Paris, 26 mar3. — La commission de l'ar-

mée s est réunie aujourd'hui, sous la prési< 
dence du général Pédoya. EÎle a adopté le 
projet du gouvernement, relatif à la classa 
1917 et a la convocation des réformés du 
l«r août au 31 décembre 1914 et des ajournés 
des classes 1913, 1914 et 1915. 

M. Treignier a déposé son rapport sur le 
bureau de la Chambre et a décidé la mise âl 
1 étude immédiate de la proposition de loi de 
M. Dalbiez, tendant à récupérer les hommes 
y«-iides de la nation avant l'appel de la classe 
1917, et elle a confié à la première sous-com-
mission la mission de lui présenter UR rap' 
port d'urgence sur cette proposition. 

Le Moratorium des Echéances 
commerciales 

Paris, 26 murs. — La commission du com-
merce a terminé l'examsn du rapport de 
M. Puech sur la propriété commerciale et 
adojite le principe du droit au renouvelle-
ment du bail en faveur des locataires qui 
exercent une industrie ou un commerce 
sous réserve du droit pour le propriétaire 
de faire fixer par la justice l'augmentation 
du„l0^?r %m Jui serait éouitablement due M. Thomson, ministre du commerce, a été 
entendu de nouveau sur la question du mo-
ratorium des éché :ices commerciales. Il 
déclare que le gouvernement, tout en recon-
naissant que le moratorium ne pouvait être 
actuellement supprimé, n'était pas quant à 
présent d'avis de le proroger jusqu'à la fin 
des hostilités. 

Touchante Solidarité des Canadiens 
pour les prisonniers français 

Genève, 26 mars. — Les prisonniers civils 
retour d'Allemagne, rentrés en France par 
Annemasze, Tbonon c. Evian ont trouvé 
dans ces villes 28,000 pièces de vêtements 
et couvertures provenant du Canada et des 
Etats-Unis que les comités France-Améri-
que de ces pays avaient adressés au comité 
de Secours National et que celui-ci, gTâce 
à son organisation, a réussd à expédier en 
Haute-Savoie dans le plus bref délai. 

Sur beaucoup de ces objets, un carton in-
diquait l'origine et portait les inscriptions 
les plus touchantes ne Canadiens et notam-
ment de Canadiennes. 

La Durée des Hostilités 
Londres, 26 mars. — De la prédiction 

.du maréchal French, dans son entrevue 
avec un correspondant français, que les 
hostilités ne seraient pas de longue durée 
on déduit que, de l'avis des experts mili-
tairas, une deuxième campagne d'hiver 
est improbable. De ce fait, le taux des 
polices d assurances contre les risques da 
guerre a été abaisaéa da 5 et mAma 7 % 

L 



LA PETITE 6 FRONDE 

es séances du rariement 
AU SÉNAT 

La séance de vendredi a été ouverte à 
8 h. 50. soue la présidence de M. Paul Des-
enanel. 

Au bane des ministres avalent pris place : 
MM. Ribot, Mil'erand, Bienvenu-Martin, 
ministre du travail. 

L'ordre du jour portait un projet d'ou-
verture et d'annulation de crédit supplé-
mentaires à l'exercice 1914, qui a été voté 
sans discussion. 

Un projet voté par le Sénat et portant di-
verses mesures d'organisation militaire a 
*té également adopté. 

Les Accidents du Travail agricole 

^ On a repris ensuite la discussion du pro-
jet relatif à l'extension de la loi de 189? sur 
les accidents du travail aux accidents agri-
coles. 

On avait commencé la veille la discussion 
d'un amendement de M. Tournan, mettant 
h la charge de l'Etat les risques de mort et 
d'incapacité permanente lorsque les exploi-
tants travaillent avec des membres de leur 
lamilla ou un ouvrier. 

M. Gruet a soutenu un amendement ana-
logue qui comprend parmi les membres de 
la famille les ascendants, descendants, al-
liés au même degré, frères, sœurs, et char-

V ge l'Etat des mêmes risques lorsque l'ex-
ploitant travaille avec des collaborateurs 
accidentels. 

M. Pottevln a exposé l'économie de son 
sontre-projet destiné à protéger les petits 
fermiers et métayers. Ce contre-projet re-
pose sur l'établissement d'une taxe d'assu-
rance obligatoire dont seront exempts les 
Petits fermiers et métayers. Ainsi, on cons-
tituerait une caisse mutuelle dans laquelle 
la subvention de l'Etat remplacerait la coti-
sation des petits exploitants. M. Poitevin a 
demandé la prise en considération de son 
texte, afin de permettre à la commission une 
étude approfondie de la question. 

M. J-L. Breton, président de la commis-
sion de prévoyance sociale, a exposé que 
l'amendement Tournan était la négation 

+1 du risque professionnel. 
L'amendement Tournan institue en somme 

uns assurance obligatoire pour l'Etat, que 
la commission combat. 

Nous croyons, a dit M. J.-L. Breton, que 
3a Chambre aurait, tort d'entrer dans cette 
voie Nous pourrons beaucoup mieux abou-
tir à un résultat en restant dans le cadre de 
la loi de 1898 qu'en suivant MM. Tournan, 
Guiet et Pottevm. Nous devons maintenir à 
la base de notre loi le risque des accidents 
à la charge des exploitante, quitte à en 
exempter les petits exploitants. La commis-
sion ne demande pas mieux que d'examiner 
un système de subvention d'Etat pour des 
assurances mutuelles agricoles pour rem-

V placer les cotisations des petits exploitants. 
(Mouvements divçTs.) 

M. J.-L. Breton a espéré que le gouverne-
ment et ses collègues accepteraient ce ter-
rain de transaction, et que la commission 
serait disposée à faire l'étude de cette insti-
tution de mutuelle subventionnée. 

Nous demandons, dit-il, à la Chambre d'é-
mettre un vote net sur cette question de la 
prise en considération. (Applaudissements 
sur divers bancs.) 

Après une intervention de M. Tournan en 
faveur de son texte, M. Maugcr, rapporteur, 
a fait remarquer qu'on s'était occupe des 
conséquences de la loi avant d'examiner 
l'application de la loi elle-même. Il faut pen-
ser avant tout aux salariés accidentés, et 

Ju leur donner satisfaction en utilisant les or-
ganismes d'assurance actuels. 

Ce projet de la commission, dit-il, est ce-
lui que M. Viviani avait élaboré en 190G, et 
qui écartait l'assurance d'Etat. La commis-
sion demande à la Chambre de décider d'a-
bord qu'elle étendra à l'agTiculture la légis-
lation des accidents du travail, puis de se 
prononcer ensuite sur les modalités de la 
loi. 

M. Brizon a fait observer que beaucoup de 
fermiers ou de petits propriétaires n'ont pas 
le moyen de payer une prime annuelle, et 
encore moins de payer une rente aux acci-
'dentés. (Très bien () C'est pourquoi il a ré-
clamé le renvoi du projet et des amende-
ments à la commission, en vue d'une étude 

t d'ensemble. (Applaudissements à l'extrême-
gauche et au centre.) Cela vaut mieux que 
de ruiner de petits propriétaires. 

M. Mauger, rapporteur, a insisté pour que 
la Chambre se prononce sur le principe et 
dise qui elle veut faire bénéficier de cette 
loi. 

M. Pottevm s'est également prononcé pour 
le renvoi de tous les contre-projets. 

Mais, a objecté M. J.-L. Breton, si vous 
renvoyez tous les projets à la commission 
sans lui donner d'indications, c'est l'enter-
rement. 

v Après une intervention de M. 6h. Dumas, 
F M. Bienvenu-Martin, ministre du travail, 

s'est associé à la commission pour réclamer 
un vote qui ne soit pas imprécis et qui per-
mette à cette commission, d'accord avec le 
gouvernement, d'apporter un texte définitif. 

Je supplie la Chambre, a-t-il dit, de voter 
Xe premièr paragraphe de l'article 10 du pro-
jet de la commission, qui renferme le prin-
cipe de la loi. (Très bienl) 

M. Barthe : Nous ne voulons pas faire de 
la démagogie. C'est pourquoi nous voterons 
l'amendement Tournan. (Exclamations.) 

M. Tournan, puis M. Pottevin ont réclamé 
T la priorité en faveur de leur contre-projet. 

M. J.-L. Breton a énergiquement combattu 
la priorité en faveur du contre-projet Potte-
vin, qui a été repoussé. 

M. Tournan a alors retiré provisoirement 
son amendement, qu'il soutiendra ultérieu-
rement sur l'article premier. 

Avant le vote du premier paragraphe de 
cet article, M. Turmel a longuement exposé 
un contre-projet mettant a la charge de la 
Caisse nationale d'assurances les dépenses 
résultant des acoidents agricoles. 

Combattue par le gouvernement et la 
commission, la prise en considération de 
l'amendement Tunnel a été repoussée par 
B43 voix contre 61. 

\ On a alors adopté le premier paragraphe 
de l'article premier d'après lequel la législa-
tion concernant la responsabilité des acci-
dents du travail est applicable aux ouvriers, 
aux domestiques occupés aux exploitations 
eu entreprises agricoles, a fait ajouter M. 
Tournan. 

Lorsque l'exploitation agricole constitue 
Je principal établissement, a proposé d'a-
jouter M. Beauregard. 

Cela donna Ueu à une Interminable dis-
icusston juridique entre MM. Beauregard, 
jLafont, Mauger, et l'amendement Beaure-
gard fat adopté par 314 voix contre 219. On 
s. enfin voté l'ensemble de l'article premier. 

T La Chambre a pris ensuite en considéra-
|tion ramendement de M. Tournan mettant 
là la charge de l'Etat les risques du petit 
exploitant travaillant avec sa f amille ou un 
ouvrier. 

La prochaine séance est fixée à jeudi. 
La séance est levée à six heures quarante. 

Une Péclaralion de tl f 
sur .es$pipc$?ies des faîres 
La séance est ouverte à quatre heures 

sous la présidence de M. Dubost. 
MM. Viviani, Millerand. Ribot, Delcassé 

sont au banc des ministres. 

Les Bons du Trésor 
Tout d'abord M. Aimond dépose un rap-

port sur le projet de loi ayant pour objet 
d'élever la limite d'émission des Bons du 
Trésor. U dit que la nouvelle limite de qua-
tre milliards et demi sera sans doute attein-
te dans le courant d'avril. 

A ce sujet, M. Ribot indique que la limite 
actuelle de trois milliards et demi est dé-
passée, puisque 3 milliards 340 millions 
étaient déjà souscrits au 15 mars. 

L'orateur fait un vif éloge de la con-
fiance légitime des petits épargnants et de 
la force financière de la France. Les Bons 
de la Défense nationale ont eu le plus grand 
succès. 

Les Sympathies des Neutres 
Puis l'éminent ministre des finances salue 

en un langage élevé l'aurore de la victoire 
et REMERCIE LES NEUTRES D'UNE SYM-
PATHIE QRANDISSA^5TEI PEUT-ETRE A 
LA VEILLE DE SE CHANGER EN UNE ASDE 
PLUS EFFECTIVE. (Vifs et unanimes ap-
plaudissements.) 

M. Ribot termine ainsi : 
J'ai confiance dans ie succès final. Je 

remplis ma tâche avec le calme qu'inspire 
la puissance incluse dans ce grasie! et ad-
mirable pays. (Vils applaudissements.) 

La Crois de Guerre 
La discussion au sujet de la croix de guer-

re reprend alors, et M- Millerond monte à la 
tribune. 

Quatre amendements ayant été déposés 
par MM. Delahaye, Brager, de La Ville, Moy-
san, Larrère et Quillier sur des points de 
détail, le Ministre de la guerre les reprend et 
les réfute un à un, avec cette argumentation 
limpide, logique, parfaitement courtoise et 
convaincante qui constitue une forme remar-
quable d'éloquence pratique et nette. Toute 
l'assemblée applaudit, y compris ceux aux-
quels l'orateur vient de donner tort. 

M. Millerand conclut en disant qu'il faut 
laisser à la distinction qu'on va instituer 
toute sa valeur en ne la prodiguant pas à 
profusion; qu'il sera bon, sans doute, d'utili-
ser l'agrapho proposée de manière à distin-
guer entre les citations à l'ordre de l'armée, 
des corps d'armée, des divisions, des briga-
des et des régiments; qu'enfin, on ne saurait 
distribuer, selon le vœu de M. Quillier, la 
croix de guerre à tous les militaires tués à 
l'ennemi. Sans doute, une révision sera né-
cessaire, mais cette généralisation aurait des 
inconvénients que chacun entrevoit. 

M. Millerand : Qui décernera la croix de 
guerre ? Vos commissions et le gouverne-
ment estiment que ce doit être uniquement 
le commandant en chef. Ainsi la valeur de 
cette récompense sera augmentée par sa ra-
reté relative. D'autre part, il faut que la 
croix de guerre, pour être distribuée avec 
une justice aussi absolue que possible, ne 
puisse être attribuée que par une seule et 
même autorité. Il va d'ailleurs de soi que 
les citations autres que celles à l'ordre du 
jour devront être revisées. 

Mais, rlit-on, le vote de la Chambre, très 
large, a éveillé des espérances auxquelles il 
serait cruel de faire succéder des déceptions. 
Il ne faut pas, dit-on encore, lésiner avec 
ceux qui prodiguent leur héroïsme et leur 
sang. Quelle que soit la décision du Sénat 
sur ce point, il restera que le Parlement et 
la France entière se sont unis dans un même 
sentiment de reconnaissance et d'enthou-
siasme pour notre armée. (Très bien et vifs 
applaudissements.) 

M. Jeanneney explique alors que la com-
mission avait d'abord pensé qu'on ne de-
vrait accorder la Croix de guerre que pour 
les citations à l'ordre de l'armée. 

Mais, dit-il, soucieux d'obtenir un vote 
unanime, nous nous rallions â la solution 
nouvelle qui est proposée au Sénat, sous cet-
te réserve que l'agrafe sera différente, sui-
vant ctu'il s'agira d'une citation à l'ordre de 
l'armée, du corps d'armée, etc. 

M. l'amiral de La Jaslle demande que le 
décret qui réglera les conditions d'applica-
tion de la loi établisse les assimilations né-
cessaires entre les corps d'armée, divisions, 
etc., etc., et les unités correspondantes de la 
flotte. 

Le ministre accepte. 
M. Lebert demande que soit réglée égale-

ment la situation des officiers français dé-
tachés auprès des troupes britanniques et 
qui auront accompli des actes d'héroïsme. 

Le ministre; Cette situation sera réglée 
par le décret. 

M. Halgan demande que l'attention des 
chefs de corps soit appelée sur les mutilés 
qui n'ont jusqu'à présent obtenu aucune 
récompense. 

Le ministre : Cela sera fait aussi. 
La discussion générale est close. 
Le président donne lecture du nouveau 

texte soumis au Sénat par les deux com-
missions. 

M. Delahaye demande que mention soit 
faite des années de mer dans le texte de la 
proposition de lot. 

M. Murât, rapporteur : La commission, 
d'accord avec le gouvernement, accepte 
l'amendement. 

Le président donne lecture d'un amende-
ment de M. Gaudin de Villaine tendant à 
ce que la croix de guerre soit accordée non 
seulement pour citations à l'ordre du jour, 
mais pour blessures graves. 

M. Delahaye défend cet amendement. 
Le ministre de la guerre ; Dans la révi-

sion qui sera faite, l'attention se portera 
particulièrement sur les blessés graves, sur 
les mutilés omis dans les citations à l'ordre 
du jour. On ne peut aller plus loin. (Très 
bien 1) 

Le ministre déclare ensuite que la Croix 
de guerre sera remise aux familles des mi-
litaires morts après avoir été cités à l'ordre 
du jour. (Applaudissements.) Toutes les au-
tres modalités : couleur du ruban, forme de 
l'insigne, etc., seront d'ailleurs réglées par 
le décret. 

Après quelques mots encore de discussion, 
le texte unique et définitif proposé par le 
ministre est enfin adopté au milieu des bra-
vos et à l'unanimité. 

Artiole unique. — Il est créé une croix, 
dite Croix de guerre, destinée à commémo-
rer depuis le début de la guerre 19141-1915 les 
citations individuelles pour faits de guerre à 
l'ordre des armées de terre et de mer, des 
corps d'armée, des divisions, des brigades 
et des régiments jusqu'à la cessation de la 
dite guerre. 

Cette croix sera attribuée dans les mêmes 
conditions que ci-dessus dans les corps par-
ticipant à des actions de guerre en dehors 
du théâtre principal des opérations. 

Un décret réglera l'application de la pré-
sente loi. 

Ce texte est celui de la Chambre à quel-
ques mots près. 

Le Sénat a voté ensuite quelques crédits et 
s'est ajourné à mardi, trois heures. 

La séance est levée à six heures un quart. 

reconnaître les dispositions de l'ennemi et 
a été blessé au moment où il terminait cette 
périlleuse reconnaissance. 

Goursaud de Merlis, lieutenant au 34e d'in-
fanterie : Très belle attitude sur le champ de 
bataille, le 29 août, où il a été très griève-
ment blessé par une balle au thorax et à la 
jambe droite. Gardera probablement une 
Impotence fonctionnelle de l'extension du 
pied droit. 

Roux, sous-lieutenant au 34e d'infanterie : 
Très belle attitude au feu. A été grièvement 
blessé, le 13 septembre, par une baUe à l'aine 
gauche qui lui a fracturé le pubis et perforé 
la vessie. 

Grison, sous-lieuteant au 34e d'infanterie : 
Très belle attitude au feu, a été très griève-
ment blessé par une balle au cours du com-
bat du 13 septembre 1914. 

Massenet, lieutenant de réserve à la 7e 
batterie du 24e d'artillerie : Evacué le 23 sep-
tembre à la suite d'un accident, a demandé 
avec insistance à rejoindre sur le front son 
régimant et a été blessé très grièvement, le 
10 février, à son poste de commandement 
sur une position avancée. 

Grandin, aumônier titulaire catholique, 
groupe des brancardiers de corps d'un corps 
d'armée : A, depuis le début de la campa-
gne, fait preuve d'un dévoûment sans égal, 
assurant avec un zèle inlassable les fonc-
tions de son ministère, insouciant du dan-
ser, cherchant par tous les moyens à sou-
lager les souffrances des blessés. S'est mul-
tiplié sous le feu de l'ennemi dans toutes 
les circonstances où le groupe des brancar-
diers de corps a fonctionné. 

Sont décorés de la médaille militaire : 
Le Lidec, sergent au 6e génie : Le 10 fé-

vrier, a dirigé comme volontaire des tra-
vaux de chargement et de mise de feu d'une 
mine à un endroit où plusieurs de ses cama-
rades avaient trouvé la mort. L'a fait aveo 
calme, avec décision, pensant à tous les dé-
tails sans s'inquiéter des Allemands dont en 
entendait le travail à proximité. Déjà cité 
à l'ordre du jour du corps d'armée pour 
être allô porter des charges sous les réseaux 
ennemis, le 28 décembre. Blessé et cité à 
l'ordre de l'armée. Modèle de courage. 

Morel, sergent réserviste au 6e génie : Le 
10 février, a dirigé des travaux de charge-
ment et de mise de feu d'une mine à un en-
droit où plusieurs de ses camarades avaient 
récemment trouvé la mort. L'a fait avec 
calme, avec décision, pensant à tous les dé-
tails sans s'inquiéter des Allemands dont on 
entendait le travail à proximité. Déjà cité 
à l'ordre de l'armée le 19 janvier pour avoir 
contribué à arrêter une attaque ennemie. 

Boué, adjudant de réserve au 14e d'Infan-
terie : A toujours fait preuve, depuis le dé-
but de la campagne, du plus grand cou-
rage; s'est, particulièrement distingué le 16 
février 1915 en enlevant brillamment sa sec-
tion pour la porter en avant sous le feu 
d'une mitrailleuse ennemie. 

Bonnet, sergent de réserve au 14e d'infan-
terie : A montré le 16 février 1915 qu'il pos-
sédait des qualités sérieuses d'entraîneur 
d'iiommes en enlevant brillamment sa sec-
tion pour la porter à l'assaut et en évitant 
de se laisser attirer par l'entonnoir produit 
par l'explosion d'une mine qui pouvait 
constituer pour lui et son unité un abri sé-
rieux mais l'empêchant de remplir sa mis-
sion. 

Trespeuch, adjudant au 14e d'infanterie : 
A, par son énergie et son courage, le 16 fé-
vrier, contribué à la prise d'une tranchée 
allemande en poursuivant dans une sape les 
Allemands à coups die revolver. 

Pujolle, caporal-fourrier au 14e d'infante-
rie . Est arrivé l'un des premiers dans la 
tranchée ennemie le 16 février, y a établi un 
barrage et a empêché, grâce à l'activité 
dont, il a fait preuve une mine allemande 
de faire explosion. A été un modèle de cou-
rage et de dévouement pendant les journées 
des 16 et 17 février. 

Gourd, soldat de deuxième classe au 57e 
d'infanterie : Sur le front depuis le 11 no-
vembre 1914, soldat modèle, discipliné, zé-
lé et dévoué. S'est fait particulièrement re-
marquer comme sentinelle vigilante, un 
guetteur des plus précieux; blessé à son 
poste, dans la tranchée, le 17 janvier par 
une balle. Blessure très grave, un œil perdu, 
le second compromis. 

Larraudaburu, soldat de deuxième classe 
au 57e d'infanterie : Bon soldat. A été blessé 
par un obus le 19 février 1915 dans la tran-
chée. Blessure grave ayant entraîné l'am-
putation de la jambe gauche. 

Batry, soldat de deuxième classe au 57e 
d'infanterie • A été atteint d'un coup de feu 
à l'aisselle, blessure qui a occasionné une 
lésion grave compromettant d'une façon 
permanente la fonction des membres supé-
rieurs frappés de paralysie. 

Dhostes, soldat brancardier au 207e d'in-
fanterie : Le 22 février 1915, se portant sous 
une pluie d'obus allemands de 210 au se-
cours de plusieurs soldats blessés et enseve-
lis sous un abri effondré, a été grièvement 
bleseé lui-même par un éclat d'obus qui lui 
a enlevé le pied gauche. Amputé de la jam-
be gauche. 

Dépêches de ia Journée 
L'Allemagne aurait 

falsifié des Dépêches 
oicielles américaines 

Londres, 20 mars. — Le correspondant 
d'ur. nouveau journal du soir à New-York, 
l'« Echo and evenmg Chrcnicle », câble que 
le major Langhorne, attaché militaire amé-
ricain à Berlin, a été rappelé à la suite 
d'u n extraordinaire abus de confiance dont 
l'Allemagne se serait rendue coupable. 
L'attache déposait des télégrammes, qui 
n'été lent pas en langage convenu, au gou-
vernement allemand, pour les transmettre 
à Washington par la télégraphie sans fil. 
L'Allemagne vit immédiatement une occa-
sion d'influencer l'opinion américaine et 
intercala dans les messages du major Lan-
glu r»c à son gouvernement des communi-
cations forgées de toute pièce. Elles parais-
saient ainsi venir de 1 attaché militaire. 
La fourberie fut découverte par une bévue 
commise dans un des messages. 

Londres, 26 mars. — On mande de New-
York au « Daily Telegraph » : 

« Le mystère qui entourait le retour du 
major Langhorne, attaché militaire à Ber-
lin, vient d Jtre dévoilé par la découverte 
d'indélicatesses bien caractéristiques. 

» Le major fut reçu avec une grande cour-
toisie par les Allemands? qui lui permirent 
de visiter tous les fronts de bataille et de 
faire toutes les observations qu'il jugerait 
convenables. Il envoyait fréquemment a son 
gouvernement de longs rapports radio-télé-
graphiques rédigés en langage ordinaire que 
tout le monde pouvait comprendre. 

» Le gouvernement américain était fort sur-
pris de la fausseté des renseignements, aussi 
bien que des sentiments germanophiles qu'il 
relevait dans ces dépêches. Il ne compre-
nait pas comment le major Langhorne, 
homme intelligent, pouvait envoyer de pa-
reilles sornettes. Or, il arriva un jour une 
dépèche adressée au collège militaire d'An-
napolis, — il y a bien un collège naval à 
Annapolis, mais il n'y a pas de collège mi-
litaire. Cette bévue incita le gouvernement 
à ouvrir une enquête. Il en ressortit que 
les Allemands inséraient dans les dépêches 
du major des informations fausses, dans 
l'espoir sans doute de tromper les gouver-
nements alliés qui pouvaient les recueillir. 
On fit aussitôt revenir la major Langhorne 
et on le remplaça par le colonel Kuhn, au-
quel on donna l'ordre do ne pas envoyer de 
radiotélégrammes. » 

BORDEAUX 

L'Affaire Desclaux 
LES CONDAMNES SIGNENT LEUR POURVOI 

Paris, 26 mars. — M. Desclaux, Mme Bé-
choff ainsi que le soldat Vergés ont signé 
leur pourvoi en revision. 

Le délai qui leur était imparti n'était que 
de vingt-quatre heures à dater de l'époque 
du jugement. Ils sont donc encore dans le 
délai fixé. 

La Crise espagnole 
La Détresse dans 

la Province de Murcie 
Madrid, 26 mars. — Le roi a reçu ce matin 

une nombreuse délégation de la province 
de Murcie ayant à sa tête le député et an-
cien ministre M. Juan de Lacierva, et l'évê-
que de Carthagène. Ce dernier a exposé au 
souverain l'état de misère dans lequel est 
plongée la province. Propriétaires et ou-
vriers souffrent également. Le travail de la 
terre est arrêté; celui des mines également. 
La sécheresse excessive dans certaines ré-
gions, ailleurs la surabondance des pluies 
qui a produit des inondations, contribuent à 
la détresse générale. La récolte sera à peu 
près nulle, et les rares produits qu'on obtien-
dra ne pourront être vendus, même à vil 
prix, à cause de la guerre. Les oranges, qui 
se vendent normalement 30 fr. le mille, ne 
trouvent pas acquéreur à 4 fr. 

11 est donc urgent que le gouvernement en-
treprenne des travaux publics afin de donner 
du travail aux habitants, car la situation 
est si grave que la charité est devenue im-
puissante. = .e -roi s'est montré fort ému de 
ce triste exposé. « Je vous promets, a-t-il dit 
à la délégation, de faire tout ce qu'il faudra 
pour remédier au mal que vous me si-
gnalez, même au prix de mesures excep-
tionnelles. L'existence de mes sujets don 
être placée au-dessus même des l'ois, » La 
délégation a vivement remercié le souverain. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 27 mars 1871 

A Bucarest, les Allemands résidant dans 
celte ville célébraient le 23 mars l'anniver-
saire de la naissance de l'empereur d'Alle-
magne, sous la présidence au consul gé-
néral de Prusse, lorsque les Roumains 
envahirent la salle dans laquelle ils se 
trouvaient, les en chassèrent et démolirent 
le bâtiment. A la suite de ce gra -e inci-
dent, le ministère a doni.4 sa démission. 

La garnison de Bitche. — La Me de 
Bitche a tenu à o{}rir un drapeau à l'hé-
roïque garnison, qui, seule avec Vilfort, 
a résisté jusqu'à la paix à l'armée prus-
sienne. Ce drapeau porte l'inscription sut-
vante : « La vide de Bitche à ses défen-
seurs, 5 août 1870-12 mars Wi. » 

Les négociations pour la paix, ottl de-
vaient s'ouvrir au commencement de cette 
semaine à Bruxelles, ont été reculées à 
cause des événements de Paris et du re-
tard apporté par certains plénipotentiaires 
à leur voyage. 

BACCALAURÉATS 
Sont définitivement reçus : 

PREMIERE PARTIE 
Latin-Grec : MM. Bergôs-Cassou. Brunei, 

Rivassou, Thomas, Pierre Dubois, Lambert, 
Conduché, Matignon, Petit, Baguenard. 

Latin • Langues vivantes : MM. Amespil, 
de Beaupoil de Saint-Aulaire, Crouzet, Da-
libon, Gandelin, Poméon, Sihnaya, Bertrand, 
Dubrac, Estingoy, Pérè6, Ritou, Trannin. 

Latin-Sciences : MM. Estàve, Godart, Pa-
routy, Brousse, Cantel. 

Sciences - Langues vivantes .- MM. Ban-
con, Bérard. Eygreteau. Faradesch, Watte-
bled. 

DEUXIEME PARTIE 
Philosophie : MM. Aublant, Barère, Ber-

thoumieux, Bié, Bonnot, Borliachon, Bou-
gouin, de Boysson, Cadapaud, Canal, Casa-
lls, Chabrely, Dartencet, Dartigolles, Deney, 
Dufraisse, Duong, Eilie, Gadrat. Garnier, 
Gautret, Gavid, Lacour, Lagrange, de Los-
talot-Bachoué, Maltête, Martinet, Masquilier, 
Maurel, Bernard Mothe, Pambrun, Pérau, 
Regimbeau, Roche, Sailhan, Seureau, Soril-
lion, Tarral, Trabut-Cussac, Trille, Valade, 
Voulgre, Soula, Bentéjac, Chollet, Devineau, 
de La Bordère, Merle, Pic, Dubois, Gilbert. 
Bouphiron. 

Mathématiques : MM. Barre, Eugène Bar-
rère, Bergès, Borie, Bosc, Bouvier, Brunon, 
Chalavignac, Faucounau, Ferrié, Genty, Gre-
nier, Guerry, Laglaine, Lamau, Lemaire, P.-
L. Malgoire, Marque, Martinet, Robin, de 
Sainte-Marie, Thomas. 

500 Rapatriés à Marseille 
Marseille, 26 mars. — Cinq cents rapatriés 

originaires des Ardennes, de la Meuse et, de 
la région de Longwy, qui avalent été inter-
nés par les Allemands dans la forteresse de 
Rastadt, sont arrivés hier soir à Marseille. 
Tous se plaignent de la brutalité que les Al-
lemands ont montrée à leur égard ainsi que 
de la mauvaise qualité du pain qui leur était 
distribué avec une excessive parcimonie. En 
revanche, ils rendent hommage à l'accueil 
que leur a réservé la population suisse à leur 
retour d'Allemagne. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône, le maire 
de Marseille et le directeur du service sani-
taire assistaient à l'arrivée des réfugiés, 
auxquels un repas a été servi, et qui vont 

1 être hospitalisés dans diverses communes 
du département. 

Ce que disent les Journaux 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont inscrits : 
Pour le grade de commandeur : 
M. Silvestre, général de brigade. 
Pour le grade d'officier : 
MM. Weywada, général de brigade : Com-

mandant une brigade d'infanterie a préparé 
iet dirigé avec une énergie et une ténacité 
dignes d'éloges, l'attaque exécutée le 19 fé-
vrier par sa brigade en avant du front d'une 
division. 

Jolivet de Riencourt Masson de Longpré, 
lieutenant-colonel commandant le 14e d'in-
fanterie : Chargé, le 16 février 1915, d'atta-
quer avec son régiment une position enne-
mie très solidement organisée, a fait, sous le 
feu, de nombreuses reconnaissances qui lui 
ont permis de préparer son attaqua en pre-
nant des dispositions parfaitement appro-
priées. A poursuivi l'attaque avec méthode 
et ténacité et réussi, par son énergie, à 
prendre pied sur l'objectif assigné et le con-
server. Le 19 février a contribué par ses ha-
biles dispositions à la prise d'une tranchée 
dont l'occupation qu'il a maintenue sous de 
Violentes contre-attaques, a flanqué la gau-
che d'un régiment voisin dans un bois et lui 
a permis de s'y installer. 

Mirepoix, colonel breveté, commandant 
«ne brigade d'infanterie : Officier supérieur 
du plus grand mérite et d'une valeur mili-
taire hors pair, a servi avec la plus grande 
distinction depuis le début de la campagne, 
d'abord comme chef de corps, puis à l'etat-
major d'un corps d'armée et enfin comme co-
lonel commandant une brigade. Dans le 
dernier emploi, s'est dépensé sans compter 
et véritablement surmené pour assurer dans 
les meilleures conditions l'organisation dé-
Jensive du secteur qui lui était confié. 

Pour le grade de chevalier ; 
MM. Octobon, capitaine au 14e d'infante-

rie, adjoint au chef de corps, a rendu dans 
cette situation par son dévouement depuis 
le début de la campagne les plus Précieux 
services; a notamment exécuté a dinêren-
tes reprises et en particulier les 15, le. 17 fé-
vrier 1913, des reconnaissances très périlleu-
ses qui ont permis de situer exactement les 
emplacements et les défenses de l'ennemi et 
de les attaquer avec succès. 

Mauvin, sous-licutenant au lie d'infante-
rie : A donné m plus bel exemple d'énergie, 
de courage et d'entrain. Le 13 février Iw&i 
lançant à l'ettarme dçs tranrlïées ennemies 
son unité à la té'e de lnouePo il est entré 
dans les licmes allemandes, où furent faits 

de nombreux prisonniers, a repoussé plu-
sieurs contre-attaques. 

Charry, capitaine au 23e d'artillerie : Déjà 
remarqué par son sang-froid et sa ténacité 
au cours des différents combats auxquels il 
a pris part. Le 12 février, en batterie sur 
une position où la veille l'artillerie ennemie 
lui avait tué huit chevaux et fait sauter deux 
avant-trains, environné de toutes parts d'o-
bus de 150mm, dont les plus éloignés tom-
baient à 30 mètres de ses pièces, est resté 
constamment à son poste donnant des or-
dres avec calme et décision, déterminant par 
son exemple ses subordonnés à conserver la 
confiance et le sang-froid indispensables à la 
bonne exécution des tirs. 

Rachellery, capitaine de réserve au 23e 
d'artillerie, détaché à l'état-major du génie 
d'un corps d'armée : A conduit son chantier 
dans les tranohées de première ligne avec 
un zèle inlassable, dans des circonstances 
difficiles et souvent dangereuses et est ar-
rivé, après avoir percé plus de 200 mètres 
de galerie de mine, à placer sous la tran-
chée ennemie un fourneau dont les effets 
ont été l'un des facteurs principaux du suc-
cès de l'attaque du 16 février 1915. 

Brugère-Dupuv, capitaine-commandant la 
Ira batterie du 23e d'artillerie : A donné, de-
puis le début de la campagne, le plus bel 
exemple de courage et de sang-froid, conser-
vant toute sa maîtrise de tireur dans les cir-
constances les plus critloues, deux fois en-
terré dans son observatoire par un obus de 
gros calibre. Grièvement blessé a la cuisse 
le 19 février 1915. 

Ronce, capitaine commandant la 8e com-
pagnie du 83e d'infanterie, officier de terri, 
torial qui, depuis trois mois bientôt qu'il 
est sur le front, a fait preuve en toutes cir-
constances de beaucoup de courage, de bra-
voure et d'énergie. A toujours très bien con-
duit sa compagnie et s'est particulièrement 
fait remarquer le 17 février 1015 en coopé-
rant à la prise d'un point d'appui qui était 
d'une urgente utilité pour la suite des opé-
rations. 

Badel, capitaine au 2e génie, ayant reçu 
l'ordre le 16 février de préparer, sous un 
bombardement intense de l'ennemi, dans les 
défenses accessoires en avant de nos tran-
chées, les couloirs par où devait s'élancer 
la colonne d'assaut, a pris lui-même le com-
mandement de l'équipe de sapeurs chargés 
d-i cette mission et a été grièvement blessé. 

Desnos, lieutenant de réserve au 57e d'ar-
tillerie : D'un emplacement situé dans les 
sapes les plus avancées, a, pendant plu-
sieurs journées, réglé les tirs des batteries 
sur les défenses accessoires et sur las tran-
chées allemandes et observé les effets de ces 
tirs. Le 22 février, s'est porté sans souci du 
danger au sommet de la crête conquise pour 

L'Affaire Desclaux 
Commentant la condamnation de Des-

claud, Alfred Capus, dans le Figaro, estime 
que la sentence du conseil de guerre est 
une œuvre saine. Pour la première fois de-
puis longtemps nous sentons que la situa-
tion sociale d'un personnage ne le met pas 
à l'abri des lois : 

« Le droit à l'impunité, voilà ce qui do-
mine et conduit toute la vie d'un Des-
claux. La certitude que le patron ne lâ-
chera jamais le client, voilà ce qui expli-
que l'audace et la réussite aisée de ce 
genre d'hommes. Sans cette étrange manie 
de vouloir surexciter sa maltresse par des 
excès de nourriture, Desclaux serait au-
jourd'hui commandeur de la Légion d'hon-
neur. Son cas individuel n'a plus mainte-
nant d'intérêt, mais sa condamnation pré-
sage la ruine d'un système : celui de la 
clientèle politique et de l'impunité par re-
lations. H 

La Concentration russe 
Dans le Matin, le commandant de Ci-

vrieux expose que les armées russes peu-
vent facilement aborder la plaine hongroise 
par les Carpathes méridionales dès la fonte 
des neiges, grâce â la disposition en arc de 
cercle ; 

« Des colonnes parties de Galicie se rap-
prochent les unes des autres après le pas-
sage des cols pour la concentration en vue 
de la bataille décisive sur la route des ca-
pitales de la monarchie dualiste. Nulle 
disposition topographique n'est plus, favo-
rable à une offensive victorieuse, puisque 
l'un des principes de la guerre ordonne 
après la division des éléments pour la 
marche leur réunion poir le combat. La 
nature a donc préparé pour nos alliés de 
magnifiques avenues vers la Putza hon-
groise que nulle forteresse préparée dès 
le temps de paix ne protège. » 

Les Opérations 
dans les Carpathes 

Du colonel Pris, dans le Radical : 
« Attendons-nous à des événements pro-

ches et décisifs dans les Carpathes. 11 
est d'ailleurs aisé de constater que der-
rière le rideau des attaques frontales alle-
mandes Hindenburg prépare quelque 
chose. Mais quel que soit le résultat de 
ses combinaisons, on peut affirmer par 
les preuves qu'il n'a cessé d'en fournir 
depuis le commencement de la campagne 
que l'état-major russe ne sera pas pris au 
dépourvu. » 

* • 
La Défense de 

notre Frontière de l'Est 
A propos du communiqué sur la concen-

tration française opposé aux allégations de 
von Bernhardi, M. Ernest Juaet, dans 
l'Eclair, déclare que nous avons manqué de 
prévision et de prudence malgré tous les 
avertissements autorisés signalant l'inva-
sion par la Belgique : 

« Un officier français, ajoute M. Judet, 
mort malheureusement un an avant la 
guerre, un soldat qui ne se payait pas de 
mots et d'illusions, le général de Négrier, 
ne s'est jamais lassé de recommander des 
mesures de précaution ou plutôt de salut 
sur notre frontière du Nord. II eût voulu 
Lille aussi fortifiée que Metz, Maubeuge 
plus complètement protégée, et un camp 
retranché organisé autour d'Amiens. Il 
disait volontiers, avec une ironie pittores-
que : « Il n'y a pas un coup de fusil utile 
» à tirer entre Tinville et Belfort ! » Si le 
général de Négrier avait été mieux écouté, 
nous n'aurions pas eu besoin de vaincre 
sur la Marne pour repousser l'invasion; 
nous l'aurions arrêtée avant qu'elle eût 
pénétré chez nous. » 

L'Affaire de l^euve-Chapelle 
Du colonel Rousset, dans le Petit Pari-

sien : 
« Enregistrons l'aveu fait par le prince 

Ruprecht de Bavière de l'échec grave que 
lui ont infligé à Neuve-Chapelle nos amis 
anglais. Le ton du document est digne et 
a même de l'allure. Je me permettrai seu-
lement de faire observer qu'en voulant 
persuader à ses troupes qu'elles ne comp-
taient que 3 bataillons contre 43, et que 
nonobstant elles, ont ce rompu l'élan de 
l'adversaire », il abuse vraiment d'une 
crédulité qui doit cependant avoir de3 bor-
nes, si démesurée au'ella ait paru s'affir-
mer jusqu'ici » 

Le Combat d'Artillerie 
de Solssons 

A propos du siège de Przemysl, le général 
Cherflls démontre dans l'Echo de Paris la 
supériorité de la batterie enterrée sur la 
coupole cuirassée ; 

« Voici que dans le Communiqué d'hier 
une étrange lueur apparaît. Elle éclaire la 
réalité. Le bombardement de Soissons a 
été arrêté net. C'est seulement mainte-
nant que nous avons pu découvrir les bat-
teries de bombardement allemandes, les 
repérer et les dominer par un feu réglé 
supérieur. Nos recherches ont duré six 
mois, la batterie enterrée, invisible, mas-
quée par une crête derrière laquelle elle 
pratique son tir indirect a gagné six mois 
d'immunité sur la coupole visible répérée, 
qui, elle, est attaquée dès la première 
heure, » * * * 

La Fin d'un Empire 
C'en est fait de « leurs raisons d'espérer », 

dit M. Maurice Barrés dans l'Echo de Paris. 
L'heure est proche où va s'effondrer l'unité 
de l'empire que seul l'intérêt pouvait main-
tenir encore : 

« L'Allemagne n'est unie que parce 
qu'elle est forte. Ir> faut comprendre le 
système politique impérial, l'unité alle-
mande, comme une grande entreprise 
commerciale où les associés ne s'aiment 
guère, mais gagnent beaucoup d'argent, 
et s'accordent toujours parce qu'en agis-
sant tous ensemble ils étendent sans ces-
se leurs affaires. Vienne le désastre, tou-
tes les vieilles rancunes feront explosion. 
Le Prussien est détesté universellement 
dans les Allemagnes. Dès que la Prusse 
apparaîtra hors d'état d'assurer une pro-
tection efficace aux diverses i. liions alle-
mandes qu'elfe asservit et satisfait, vous 
verrez les Etats, ceux du Sud d'abord, 
s'empresser de secouer la tyrannie de cet-
te méchante population du Nord. » 

La Force et le Droit 
De M. Urbain Gohier dans le Journal ; 
« Ce n'est pas devant le droit que la 

force a reculé sur les bords de la Marne; 
c'est devant une force supérieure. Notre 
droit ne l'emporte pas parce qu'il est le 
bon droit; il l'emporte parce qu'il a eu 
pour lui une artillerie merveilleuse, un 
commandement militaire : la hauteur du 
péril, un million de soldats résolus à ne 
plus reculer d'une semelle; il l'emportera 
finalement parce qu'il a pour auxiliaires 
la puissance anglaise, la puissance russe, 
l'héroïsme belge, l'héroïsme serbe. 

» Soyons donc forts, toujours plus forts; 
croyons aux canons plus qu'aux phrases 
Creuses, et restons vigilants après rrrnme 
pendant la crise. » • • * 

Par la Bulgarie 
De M. Jules Delafosse dans le Gaulois : 
« L'intervention militaire de la Bulga-

rie déclancherait la mise en marche de la 
Roumanie, dont les 600,000 hommes de 
bonnes troupes suffiraient désormais à 
contenir et annuler l'Autriche. L'aile gau-
che des Russes, délivrée de ce souci, re-
monterait vers le Nord, et pourrait envahir 
la Silésie par le sud, tandis que l'armée du 
Nord la prendrait à revers. L'année al-
lemande, déjà très affaiblie, n'aurait plus 
assez de souffle pour résister efficacement 
à ces deux mouvements conjugués do 
l'armée russe. Et nous verrons alors se 
reproduire, d'un bout à l'autre de l'empire 
allemand, le phénomène de dépression et 
d abandon qui suivit, en 1806, la bataille 
dléna. L'Allemagne ne se défend plus 
quà force de mensonge - t dlllusions. Le 
jour où la Silésie sera envahie, tout l'arti-
fice de sa résistance croulera d'un seul 
coup. » 

* * 

L'Anniversaire de la Prise 
d'Andrinople 

Du Matin : 
« Tout fait croire que les gouvernants 

de Sofia réfléchissent devant l'occasion 
qui leur est offerte de reconquérir la Thra-
ce avec des alliances beaucoup plus puis-
santes encore que celles de 1912. La date 
du 26 mars prend une singulière éloquen-
ce au milieu de ces circonstances et des 
méditations qu'elles appellent. Jamais 
n avaient été plus poignants les souvenirs 
et les espoirs qu'évoque l'anniveraire de 
la prise d'Andrinople, alors qu'il est sa-
lué Dar le canon des Dardanelles. » * 

Citation à l'Ordre du Jour 
Nous reproduisons la flatteuse citation ci-

dessous, qui concerne un de nos Bordelais, 
le sergent René-Albert Bertin : 

«24e compagnie. — Le 8 décembre, en re-
connaissance de nuit, son officier ayant été 
à côté de lui mortellement blessé dans les 
réseaux de fils de fer ennemis, l'a rapporté 
dans nos lignes sous un feu très violent. » 

Correspondances pour la Chine 
et le Japon 

La Chambre de commerce a été informée 
par M. le Directeur des postes et télégra-
phes que les correspondances ordinaires et 
recommandées à destination de la Chine et 
du Japon seront désormais acheminées cha-
que jour par la voie transsibérienne. 

Distibution de Vêtements 
Dimanche dernier, l'Union des Dames 

israélites (Société de bienfaisance) a procédé 
à une nouvelle disUibution de vêtements aux 
enfants nécessiteux secourus par l'Œuvre. 

En présence des événements actuels, le 
comité avait tenu à faire une large part aux 
mères de famille dont les chefs sont sur ie 
front, et, mues par un sentiment de généro-
sité, les Dames de l'Union ont voulu que 
chaque enfant aie un costume complet ; cer-
taines mères de famille ont ainsi reçu jus-
qu'à six et sept costumes. 

C'est avec le produit de ses cotisations, les 
dons, et surtout avec le travail d'un jour 
par semaine fourni par les dames sociétaires 
que ces distributions peuvent avoir lieu. 

Cette Société a déjà à son actif de nom-
breux actes de charité (distributions de vê-
tements, de légumes et autres). 

Les renseignements et demandes d'admis-
sion sont reçues au siège social, 4, rue Théo-
dore-Gardère, Bordeaux. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Personnel des Ateliers de la Compagnie 

des Chemins de Fer du Midi 
Le personnel des ateliers de la Compagnie 

des chemins de fer du Midi à Bordeaux a re-
cueUli, sur ses salaires et appointements, une 
treizième somme de 1,567 fr. 40. qui sera répar-
tie comme suit : 

Secours aux blessés, 808 fr.; secours aux ré-
fugiés, 246 fr. 40; secours aux familles néces-
siteuses, 513 fr. ; total de la treizième liste, 
1,567 fr. 40; total général à ce jour, 23,426 fr. 40. 

Pour tous renseignements, s'adresser a MM. 
Sérée, 55, rue d'Ornano. à Bordeaux, et Ro-
main, 15 bis, rue Faidherbe, à Bordeaux. 

Le Sou du Blessé 
M. Olivier Baseou, préfet de la Gironde, 

rtmercie le Sou du Blessé de son nouvel en-
vo. d'argent s'élevant à la somme de 22 fr. 70 
et destiné à l'œuvre des Ateliers de guerre 
ainsi que de ses dons de vêtements pour nos 
soldats. 

Les Pluies persistantes 
de cet hiver ont troublé les sources et amené 
des infiltrations susceptibles de contaminer 
les eaux. Aussi, les personnes soucieuses de 
leur santé feront-elles bien de ne boire qu'u-
ne eau pure, comme La Châteline, si juste-
ment dénommée par un poète « l'Impératrice 
des Eaux de Table. Dépôt, M»» veuve Haure, 
38, allées de Tourny, Bordeaux. 

Acte de Courage 
Jeudi après-midi, vers trois heures, un 

cheval emballé, attelé à une charrette, arri-
vait à toute allure sur le quai de Richelieu. 

Au moment où il venait de dépasser la 
place du même nom et avant d'arriver en 
face des colonnes Rostrales, un jeune hom-
jne s'élança bravement à la tête de l'animal 
et parvint à l'arrêter. 

Grâce à son sang-froid et son courage, de 
graves accidente, que la circulation intense 
sur ce point faisait redouter, furent évités. 

Nos félicitations au jeune brave, qui, très 
modeste, est parvenu a se soustraire aux fé-
licitations qu'il avait si bien méritées. 

acquit la conviction qu'il s'agissait d\ui sui-
cide. Le vieillard qui s'était volontairement 
jeté dans l'étang, pour des motifs d'ordre 
privé, n'était autre que le disparu du £3 
mars, 

THÉATRESS 

Théâtre-Français 
« CARMEN » au bénéfice de l'ambulance mili-

taire des Employés de commeroe. 
Pour répondre aux demandes nombreuses 

qui lui sont parvenues, le conseil syndical 
de l'Association des employés de commerce 
vient de décider de donner une nouvelle re-
présentation patriotique au bénéfice de son 
ambulance militaire, qui aura lieu le ven-
dredi 16 avril, sur la scène du Théâtre-Fran-
çais, avec la représentation complète de 
« Carmen », l'opéra de Bizet, et le précieux 
concours de Mme Delna, l'admirable artiste, 
et de M. Edmond Clément, de l'Opéra-Comi-
que, le ténor tant aimé à Bordeaux. 

Ces deux éminents artistes ont été heureux 
d'apporter aux Employés de commerce le 
concours de leur beau talent pour la réussite 
complète de cette soirée de bienfaisance. 

Location ouverte. 
« L'AMI FRITZ» ET «LES FIANÇAILLES » 

(Œuvre amicale des Tournées) 
M. Charles Baret, président de l'Œuvre 

amicale des Tournées, viendra au commen-
cement du mois d'avril donner une repré-
sentation de « l'Ami Fritz », avec Polin, pre-
mier comique du Palais-Royal; Krauss, du 
Théâtre national de l'Odéon, et Suzanne De-
may, du Gymnase. 

Les événements actuels ont complètement 
paralysé les tournées. Aussi, pour beaucoup 
des artistes nui n'ont pas été mobilisés, est-
ce la gêne, ou même la détresse chez ceux 
sur lesquels l'âge, les infirmités, les deuils 
font peser de pénibles complications. M. Ba-
ret a pensé que les artistes des Tournées 
avaient droit à une aide toute particulière; 
et voilà d'où est née l'idée de fonder l'Œu-
vre amicale des Tournées. 

Comité d'honneur : MM. Paul Hervieu, 
Jean Bichepin, Maurice Donnay, Alfred Ca-
pus, membres de l'Académie française; MM. 
Arthur Bernède, Jacques de Choudens, Fran-
cis de Croisset, Emile Fabre, Robert de Fiers, 
Edmond Haraucourt, Camille Le Senne, Emi-
le Massard. Georges Ohnet, Marius Richard, 
Pierre Veber, Miguel Zamacoïs. 

M. Charles Baret donnera la représentation 
organisée par l'Œuvre amicale des Tournées 
sur la scène du Théâtre-Français. Une partie 
de la recette sera réservée pour les pauvres 
et les victimes de la guerre. Au deuxième 
acte, chansons alsaciennes chantées par Mlle 
Suzanne Demay et le chœur. On terminera 
par « les Fiançailles de Fritz ». 

Location ouverte dès aujourd'hui au Théâ-
tre-Français pour cette unique représenta-
tion. 

SAINT-PROJET-CINEMA 
Nous signalons d'une façon toute spécialt 

M public les curieux films réunis dans le 
nouveau pre ramme d'aujourd'hui, notam< 
ment « les Tigres de la Montagne ■ et « les 
Tragiques Scènes nihilistes en Russie ». II 
n'est pas d'œuvr-.s plus émotionnantes que 
celles-ci. Elles méritent d'être vues. 

Notre Nouvelle Carte de la Gnerre 

CARTE 
clo 

Cette carte, tirée en sept couleurs, 
sur papier très fort, mesure 53x80 cen-
timètres. Elle est très claire et suffi-
samment complète pour suivre les 
grandes batailles qui se livrent et vont 
se livrer en France, en Belgique, en 
Allemagne occidentale et orientale, en 
Pologne et en Autriche. 

Son prix, accessible à tous, est de 

Un Saboteur 
Un nommé B..., dix-huit ans, sans domi-

cile connu, s'est livré, dans la nuit de mer-
credi à jeudi, à des actes de sabotage dans 
l'usine des Agglomérés, quai de Brazza. Il 
a placé une énorme-pierre entre le tambour 
de la traîne à briquettes et le bâti de la 
presse, occasionnant ainsi l'arrêt subit de 
la machinerie. 

Le jeune malandrin, qui a dû obéir à un 
bas sentiment de vengeance, a pris la fuite, 
mais il ne courra pas longtemps. 

Par la Fenêtre 
Un monte-en-l'air s'est introduit jeudi, 

vers une heurt- du matin, dans les apparte-
ments de M. Jacques M..., propriétaire, rue 
Bayssellance, en escaladant une fenêtre du 
rez-de-chaussée. 

Une fois dans la place, le malfaiteur avi-
sa un secrétaire sur lequel il mit à profit 
ses petits talents et qu'il fractura avec art. 
Pour prix de ses efforts, il dut se contenter 
d'une somme de cent francs... en attendant 
la récompense que lui réserve la justice dès 
que la Sûreté aura mis la main sur lui. 

Nos lecteurs peuvent l'acheter dans 
nos magasins, chez nos dépositaires, 
dans les kiosques et chez les marchands 
de journaux. 

Nous l'enverrons franco, pliée en 
huit, contre 55 centimes. 

Tamponnée par une Auto 
Jeudi après-midi, Mme veuve Laurent, 83, 

ans, avenue Garros, à Talence, traversait la 
place d'Aquitaine se dirigeant vers la rue 
Sainte-Catherine. A ce moment, débouchait 
de cette rue une automobile conduite par 
le chauffeur Jean L..., 19 ans, qui, malgré 
ses efforts pour éviter l'octogénaire, la tam-
ponna. Dans le choc, Mme veuve Laurent 
s'est fracturé le bras gauche et écorché la 
main. Le jeune chauffeur l'a transportée Im-
médiatement à l'hôpital Saint-André, où elle 
a été admise salle 1 bis. Sauf complica-
tions, toujours à redouter à cet âge, l'état 
de la blessée n'inspire pas dnnquiètudes. 

C'est miracle que l'accident n'ait pas été 
plus grave. En effet, au moment où l'octo-
génaire s'engageait sur la chaussée, une ré-
fugiée belge, Mme B..., rue Dubourdieu, 
qui poussait une petite voiture où étaient 
installés deux enfants, se précipita pour 
retenir Mme veuve Laurent et éviter l'acci-
dent. Elle ne fut pas elle-même atteinte, 
mais la petite voiture fut accrochée par 
l'auto et complètement démolie : les deux 
bébés n'avalent pas la plus petite êgrati-
^ure 1 , , 

Un Noyé au Parc-Bordelais 
Un vieillard, André Cordeau, âgé de qua-

tre-vingts ans, pensionnaire de l'asile dea 
Petites-Sœurs des Pauvres, rue Judaïque, 
avait disparu depuis mardi dernier. On ne 
savait ce qu'il était devenu. 

Un gardien du Paro-Bordelals apercevait 
jeudi soir vers six heures, un cadavre flot-
tant à la surface de l'étang du parc. Il ra-
mena le corps sur la berge. Tous les soins 
étaient inutiles. L'homme, un vieillard, ne 
portait aucune trace de violence. U ne s'a-
gissait donc pas d'un crime. 

Mais se trouvait-on en présence de la vic-
time d'un accident? Le doute fut bientôt 
dissipé, car on découvrit, sur la berge, un 
chapeau et une petite boîte en fer-blanc con-
tenant divers papiers. On les consulta et on 

Alhambra-Théâtre 
Jean Richepin à Bordeaux 

Ce n'est pas en vain que l'Œuvre des re-
présentations-conférences nationales pour 
venir en aide aux victimes de la guerre tait 
appel à la population bordelaise. La séance 
organisée par ce comité à l'Alhambra, en 
matinée, le lundi 5 avril, est déjà assurée 
d'un très grand succès. D'abord parce que 
dans ces moments d'angoisse, mais aussi 
d'espérances patriotiques, nos cœurs vibrent 
à l'unisson pour tous ceux qu'a frappés la 
guerre dans la bataille ou dans le foyer dé-
truit, et que toujours nos mains sont large-
ment ouvertes pour les secourir; ensuite 
parce que le comité nous offre un programme 
d'une rare saveur littéraire. La conférence 
sera faite par ce maître en l'art de la parole, 
Jean Richepin, qui est ausd un maître au 
théâtre et a écrit pour la circonstance une 
scène alsacienne : « la Fête du Grand-Père », 
jouée après :a conférence par des artistes 
des premiers théâtres de Paris. 

Location ouverte à l'Alhambra, de neuf 
heures à midi et de deux heures à six heures. 
Téléphone 23-76. 

 1 

Théâtre de l'ApolIo 
M. Gervais Ceurtellemont à Bordeaux 

C'est le samedi 27 courant, à neuf heures 
du soir, et le dimanche 28, en matinée à trois 
heures, que seront données pour la dernière 
fois les deux dernières de l'immense succès 
» les Champs de bataille de la Marne » : Mont-
mirail, Meaux, Neufhïoutiers, Barey, Vareil-
les, par M. Gervais Courtellemont, le célèbre 
explorateur, avec les admirables projections 
en couleurs, vues prises directement sur les 
champs de bataille. 

Dimanche 28 mars, à neuf heures du soir, 
« l'Alsace-Lorraine » et « Chez Hansi », par 
M Gervais Courtellemont. avec les projec-
tions en photo-couleurs. Vues prisas directe-
ment dans les provinces encore annexées. 

Le public bordelais ne manquera pas d'as-
sister à ces trois dernières conférences de la 
guerre 1914-1915, et les personnes désireuses 
de louer leurs places à l'avance peuvent s'a-
dresser au Théâtre-Français, au bureau de 
location, ouvert tous les jours, de dix heures 
du m'atin à cinq heures du soir. Téléphone : 
17-55. 

Prix des places : Promenoir, 2 fr. ; paradis, 
1 fr. ; troisièmes, 1 fr 50; loges de troisièmes, 
2 fr.; deuxièmes, 2 fr.; loges de deuxièmes, 
2 fr. 50; premières, 3 fr. 50; fauteuils, 4 fr. ; 
loges ou baignoires, 5 fr. 

AchetezTlMBRE CR0IX-R0UGE1 
10c. affranchissement, 5 c. pour les blessés. aV 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 26 mars. 

Pierre Marty, il ans, rue des Augustins, 82. 
Mme Hublln, 28 ans, rue Luflade, 12 
^rolongé?r°SSet' 40 anS' COurs Saiat-Louie 
Veuve Coudil, 52 ans, rue Esmangard 8 
Veuve Cabanes, 78 ans, rue Pelleport, ISO 
\euve Menaud 82 ans, rue Dublan, 19 
veuve Cuzol, 86 ans, cours du Jardin-Public, iU 

————— ■WVA/-

CONVOIS FUNEBRES du 27 mars. 
Dans les paroisses : 

S'jPierre : 8 h. 15, Mme Fr. Sastourné, 14. rua 
de la Bourse. 

St-Martial : 8 h. 45, M. R. Bolsgrosset, coure 
Saint-Louis prolongé. 

S rue5 Pefleport h' *' Mm6 veuye Cabanes, 139, 
St-Bruno : 8 h." 45, Mme H. Pontet, salle d'at 

tente — 2 h., Mme Vacher, 1, rue Lacanau. 

^Œ-k'biic-
Mme Fr

-
cuzo1

'
K 

Sltiru1eaSD\,b1îan1c.301 Mm6 V6UTe B' Men*ud-
Ste-Marie : 1 h. 45, M. J. Pouget, 23, r. de Cenon. 
St-Ferdinand : 2 h. 45, Mme Hublln, 12, rue 

Luflade. ' *~ 
Ste-Croix : 2 h. 30, Mme veuve Caudet, 8, rue 

MaX"t?n ~ 4 h" M' A' ^«ne. 6,' ruï 
SG^

P

hard-:p2htnppe TeUVe Rlpault' 5' ™* 
Jejenanne-d'Arc3 h' 3°' M"e PaleuSeat- 9' 3.Y&nn6 

Autre convoi : 
7 legrliï Mme veuve Ji Aonalme. hospice Pel-

CONVOI FUNÈBRE £ iïSA î?tï 
enoue de La Mettrie, le vicomte et la vicom-
tesse Henry de La Choûe de La Mettrie, M=M 
veuve Léonce Denueé, Mme veuve Joseph Cuzol 
Mme veuve Cuzol-Girard, Mue Elisabeth Andu-
ze, Mlle Jeanne Denucé, M. et Mme Gaston Cu-
zol et leur fils, M. et Mme Ernest Lari et leurs 
enfants, M. et Mme Henry de Lestapls et leurs 
enfants ont l'honneur de faire part à leur* 
amis et connaissances du décès de 

Mme Claire-Elisabeth ANDUZE, 
Veuve de M. François CUZOL, 

dont les obsèques auront lieu le samedi 27 cou-
rant en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, 
cours du Jardin-Public, à neuf heures et de-
mie,d'où le convoi funèbre partira à dix heures 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait, d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorrain» 

Six Concerts d'Orchestre 
Au profit des artistes musiciens de Bordeaux 

sous le patronage du Cercle Philharmoni-
que et de la Société Sainte-Cécile. 
Voici le programme du sixième et dernier 

concert qui aura lieu à la salle Franklin di-
manche 28 mars avec le concours des émi-
nents artistes : M. André Heklung, violoncel-
liste, soliste de la Société des Concerts du 
Conservatoire de Paris et des Concerts Co-
lonne, et M. Henri Ferrari, de l'Opéra : 
1. Antar, symphonie orientale en 4 parties 

(Rimsky-Korsakow). 
2. Œdipe à Colone : «Elle m'a prodigué» (Sao-

chinl), M. Henri Ferran. 
S. Concerto en la mineur pour violoncelle et 

orchestre (C. Saint-Saêns), M. André Hek-
klng. 

4. La Nuit chantante, suite symnnonique en 
4 esquisses (B. Crocê-Splnelll). Première 
audition à Bordeaux : I. ionèbres et Pâ-
leurs; II. Les Oiseaux d'amour; 111. Le 
Grotte d'enchantement; IV. Cauchemar: 
Apparition du jour, enthousiasme. 

5. L'a Reine de Saba : « Sous les pieds d'unâ 
femme (Oh. Gounod), M. Hemri Ferran. 

«. a) Mélodie (Glazounow) ; b) Sérénade espa-
gnole pour violoncelle et orchestre (<i!a-
zounow), M. André Hekklng. 

7. Divertissement des Ertnnyes (J. Massenet) 
a) Danse grecque; p) La Troyenne regret-
tant sa patrie; c) Finale. 

Le concert sera dirigé par M. Crocé-Spi-
nelli, directeur r"u Conservatoire, chef d'or-
chestre des concerts de la Société de Sainte-
Cécile. 

Prix des places : 5 fr. ; 4 fr. ; 3 fr. ; 2 fr. et 1 fr. 
Location sans supplément chez M. Ber-

mond, 9, rue Sainte-Catherine, vendredi 26 
et. samedi 27 mars, de 3 à 5 h., et à la salle 
Franklin, dimanche 28 mars, de 10 h. à midi 
et une demi-heure avant le concert. 

CONVOI FUNÈBRE LfJ%Tn^lT 
prient leurs amis et connaissances de leur, 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Marie RIPAULT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule, 
qui auront lieu le samedi 27 courant en l'églis* 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
Gaspard-Philippe, 5, à deux heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-lorrain* 

CONVO! FUNÈBRE T\rùlî iïXufù 
née Menaud; M et Mme Monsempès et leur fille 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mo» veuve Bernard MENAUD, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, qui au> 
rot lieu le 27 courant en l'église Saint-Nicolas, 

On se réunira à la maison mortuaire, rui 
Dublan, 19, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorralni 

AVIS DE DÉCÈS ET REMERCIEMENTS 
M. et Mme Albert Déjean et leurs enfants, 

Mm» veuve Lapeyre, Mme veuve Augustin Pra< 
det, M. et Mme Marcel Bonnal, née Pradet, et 
leur fils. Mue Madeleine Pradet, les familles 
Héliès, Mérlgon, Labuzan, Descacq, Fourcade, 
Larroudé, Dupeyron, Bordelais, Moncade et 
Ducourneau ont la douleur de faire part â 
leurs amis et connaissance» de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve DÉJEAN, née LAPEYRE, 
Pieusement décédée, munie des Sacrements 

de l'Eglise, à Portets. 
le 20 mars 1915, dans sr> «4« année, 

et remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister à ses ob-
sèques, ainsi que celles qui leur ont adressé 
des marques de sympathie en cette pénible 
circonstance. 

Gala patriotique 
de PAmérican-Park 

Nous rappelons que le concert organisé à 
l'Amerlkan-Park au profit des blessés de la 
commune de Caudéran aura lieu le samedi 
3 avril 1915, à huit heures et demie. Une 
pléiade d'artiste aimés du public contribue-
ra à la réussite de cette manifestation qui 
s'annonce sous de très heureux auspices. 
Disons tout d'abord que les dirigeante se 
sont assurés le concours du réputé comique 
Henri Busquet, qui a bien voulu consentir 
à retarder de quelques jours son départ 
pour l'Algérie où l'appellent des engage-
ments antérieurs. 

Au programme, également, « Les Noces de 
Jeannette » avec une interprétation hors 
de pair. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. le docteur Albert Démons et Mme Albert 

Démons, née Roy de Clotte; M. le docteur Mau-
rice Denucé. MU» Paule Denucé. M. et Mme Franz 
Merckling et leur fils, les familles Denucé, Si-
chel (de Paris), de Boisredon et de Payraud 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneui d'assister aux 
obsèques de 

M. René ROY DE CLOTTE, 
Avocat à la Cour d'Appel de Bordeaux, 

Ancien bâtonnier, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent nue toutes les 
messes qui seront dites le lundi 29 mars dans 
l'église Notre-Dame seront offertes pour le re-
pos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-lorraine 

ANNIVERSAIRE rseraTteWSrî 
à dix heures, dans l'église Saint-Seurln, à l'in-
tention de 

Mme OSTASZEWSKA. 
Ses amis et connaissances sont priés d'y as-

sister. De la part de ses neveux. 

Demandez dans toutes les Epiceries 
la Reine 

des Lessives LA LESSIVINE 

TRIANON -THEATRE 
Samedi 27 mars 1915 et jours suivants, pro-

gramme de gala, avec « '3ère », le beau dra-
me en trois actes qui a fait courir tout Pa-
ris. Les représentations de ce beau film se-
ront accompagnées sur l'affiche d'un « Voya-
ge à Jérusalem », « les Fiançailles de Ni-
non » et « l'Initiatrice », deux délicieuses 
comédies. 

A l'orchestre: « Peer Gynt», «les Mous-
quetaires », etc. 

THEATRE-FRANÇAIS 
« Les Pâques rouges ». 

D. Bédué en Intermède. 
Samedi 27 c urant, en soirée; dimanche 

28 en matinée et soirée, trois représenta-
tions extraordinaires. Programme merveil-
leux avec le précieux concours, en inter-
mède de M. D. Bédué, baryton d'opéra-co-
miqu? du Théâtre-Royal d'Anvers, qui 
chantera au commencement de la troisième 
partie : 

1 Fils des Gaulois (Fontbronne) : 2. Ce qu'on 
dit n'est pas vrai (Goublier) ; 3. les Turcos (Ben. 
Tayoux) ; 4. Patrie (Paladilhe) ; 5. l'Insensé (G. 
Rupès) ; 6. le Soir (Gounod) ; 7. les Semailles 
(Goublier); 8. les Choux (Paul Delmet) ; 9. le 
Violoneux (Offenbach) ; 10. Chant des Girondins 
(Vàrn-ey). 

Programme cinématographique complète-
ment nouveau, avec, pour la première fois 
en province, « les Pftques rouges», conte du 
temp. jadis, grand film artistique Oaumont, 
en quatre partiies : 1. les Rameaux en l'an 
1306; 2. la Belle Patricienne; 3. le Vendredi-
Saint; 4. Alléluia de Pâques. Adaptation mu-
sicale d'Eug. Bastln. Solos par Mlle Lau-
mond, MM. Duvergier et Martinez. 

En supplément : « L'Art d'être Grand'Mè-
re », comédie sentimentale en couleurs; 
«Frippon d'Amour», vaudeville express en 
trois actes; « Tragique Appel », drame pa-
triotique, et pour terminer : « la Guerre eu-
ropéenne 1914-1915», 400 mètres d'actualité 
inédite. 

Location ouverte pour ces trois représen-
tations au Théâtre-Français, de 10 h. du ma-
tin à 5 h. du soir. Téléphone 17-55. 

Avis important. — Le nouveau program-
me sera donné à partir du samedi 27 cou-
rant en matinée, à deux Heures et demie. 

ERRATUM TANTiN
dpaDéc "et ̂ ^o*8-

M. Ferdinand Constantin. 
TANTIN paru hier, lire : Mm» et 

1. 
La famille assistera à la messe 

UN CONSEIL AUX 

HERNIEIJX 
Si vous êtes atteint de hernie, ne restez pas 

sans bandage. 
Mais si votre bandage vous gêne, ne vous 

résignez sous aucun prétexte à en tolérer la 
présence. 

Sous la pression excessive et mal dirigés 
des mauvais bandages, l'anneau herniaire 
ne fait que se dilater davantage, et votre 
hernie grossira ou s'étranglera tôt ou tard. 

Si vous voulez sauvegarder votre santé et 
votre bien-être, vous devez avoir recours aus 
nouveaux Appareils brevetés de A. CLAVE-
RIE, qui seuls pourront assurer la conten-
tion intégrale et la réduction définitive d< 
votre hernie, en vous permettant de vous 
livrer sans arrière-pensée à l'exercice de vo-
tre profession. 

Recommandés par plus de 5,000 docteurs-
médecins, appliqués à plus de deux millions 
de blessés, les Appareils CLAVERIE sont les 
seuls universellement considérés comme ca-
pables de favoriser toutes les chances de 
guérlson définitive. 

Aussi nous sommes heureux d'informel 
nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle-
ment de passage dans notre contrée, et nous 
les engageons vivement à profiter de la haute 
compétence et des conseils désintéressés dg 
cet éminent spécialiste, qui recevra de 9 heu-
res à 4 heures à : 
La Rochelle, dimanche 28 et lundi 29 mars, 

Hôtel de France. 
Marans, mardi 30, Hôtel des Postes. 
Saintes, mercredi 31, Hôtel des Messageries. 
Cognac, jeudi 1er avril, Hôtel Dumas. 
Angoulême, vendredi 2 et dimanche 4 avril. 

Hôtel de France. 
Pons, samedi 3, Hôtel de Bordeaux. 
Jarnac, lundi 5. Hôtel de France. 
Barbezieux, mardi 6. Hôtel de la Boule-d'Or, 
Royan, mercredi 7, Hôt. de la Croix-Blanche 
Marennes, jeudi 8, Hôtel Central, 
■lonzae, vendredi 9, Hôtel de l'Ecu. 
Stilean-d'Angély, sam. 10, H. du Commerce. 
Rochefort, dimanche 11, Hôtel de France. 
St-Pierre, lundi 12, Hôtel de la Renaissance 
Villenouve-sur-Lot, mercredi 14, Hôtel Gâche" 
Agen, jeudi 15, Hôtel du Petit-Saint-Jean 
Tonneins, vendredi 16, Hôtel de l'Europe 
Marmande, samedi 17, Hôtel des Messageries 
BORDEAUX, dimanche 18, lundi 19, mardi 24 

et mercredi 21 avril, Grand-Hôtel des Ser>+-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 
«Tfaité de la Hernie», des «Varices» el 

des «Affections abdominales». Conseils ef 
î^n.8?.,J;n8ments gratis et discrètement, A, 
ris. 2M' Fautowr«.Saint-Martliu 



ï 

i On a volé: Au préjudice do la Compagnie 
V'du Midi, à la tfàjro .Saint-Jean, des briquettes 
iide charbon; des bouteilles d'eua-de-vio 
«es wagons en stationnement quai 
ÎChartrons. 

— A l'aide de fausses clés, le contenu^d'un 

sur 
des 

"^compteur automatique des bouteilles de li-
fcïeui.et unpetiiTsac eu toile contenant une 
(vingtaine de francs, dans un débit, 28> rue 
feainte-Catherine, l'avant-dernière nuit. 

— neiiv traites que M. Alexandre P..., in-
Vdû^trie 1 ava placées dans la poche laté-
Srîeurè de ton veston, lui ont été délicatement Ctraiferdans le tramway de Pessac, dans 
;ïa soirée du 22 mars. 

On a écroué: Une ouvrière d'usine, Alber-
'tineC vingt et un ans, pour outrages a 
iïm gardé champêtre; le cultivateur Jean C..., 
pour mendicité; les manoeuvres Marcel D..., 

!?cizo ans, et René J..., dix-sept ans pour 
Lvol d'avoine âu préjudice de l'autorité mili-

^Accident. — Vendredi matin, Pierre G..., 
iiix.sept ans, manœuvre, demeurant rue du 
JPont-de-la-Mousque, qui travaillait aux 
Bocks, bassin numéro 2, poste 14, pour le 
fcompte de la maison Bitaly, entrepreneur 
Se déchargements, tut grièvement atteint 
mar une palanquée d'avoine, qui lui tomna 
►sur la tête, lui produisant des contusions. 
Pierre G... a été transporté à l'hôpital Saitt-
André, où il a été admis salle 18. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

A L'INSTRUCTION 

Le Chancelier du Roi Rataboum 
Ainsi que nous l'avons dit, c'est M- le 

juge Matignon qui est chargé d'instruire, au 
sujet de l'abracadabrante tentative, d'escro-
ijuerie reprochée au nommé Jules Parisot, 
Agé de 60 ans, et à deux de ses amis en fuite. 

Le magistrat a fait conduire Parisot dans 
son cabinet et a dû se borner à un simple 
interrogatoire d'identité. C'est seulement 
(lorsqu'il pourra être assisté de l'avocat qui 
,va lui être désigné que l'inculpé sera inter-
rogé au fond. 

Néanmoins, M. le juge Matignon a été ame-
né à poser deux questions au pseudo-chan-
celier du pseudo-roi « d'Arabie et Syrie in-
dépendantes. » Il lui a, en premier liéu, té-
moigné sa surprise de voir la signature d'un 
roi légalisée par un fonctionnaire. A quoi 
Parisot a répondu sans rire — car il se pré-
tend toujours prince Zahir, envoyé plénipo-
tentiaire d'un souverain réel — que, dans 
«l'Arabie et la Syrie indépendantes», on 

im'avait ni les mêmes usages ni, surtout, la 
■même confiance que dans nos pays : la cons-
titution exige, a-t-il soutenu, que tous les 
«rcscrits» fsic) du roi soient contre-signés 
par un « personnage » de la cour. 

[ Ayant vite réprimé un sourire, M. Mati-
gnon a demandé alors à l'inculpé comment 
le souverain d'un Etat musulman pouvait 
^flater ses « rescrits » conformément au 
calendrier grégorien. La fameuse lettre de 
crédit exhibée par Parisot porte, en effet, 
cette mention au-dessus de la signature du 
pseudo-roi : « Fait à Eyroum, le 28 août 1914.» 

L'inculpé ne s'est pas laissé démonter par 
l'objection. « Oui, a-t-il répliqué tout à trac, 
ioui, la population du royaume « d'Arabie 
let de Syrie indépendantes » est musulmane : 
le roi, mon auguste maître, est chrétien. 
C'est d'ailleurs pour mettre fin à des dissen-
teions terribles que les sujets musulmans du 
.royaume se sont donné pour souverain, voici 
tune dizaine d'années, un prince chrétien. 
Le roi, mon auguste maître, ne peut et ne 
veuj connaître d'autre calendrier que le ca-
lendrier grégorien. » 

C'est sur cette affirmation que Jules Pa-
risot a été renvoyé au fort du Hâ par M. le 
juge Matignon. 

Aux renseignements donnés sur cette af-
faire, nous pouvons ajouter que, grâce au 
pseudo-chancelier et à ses deux amis, le Go-
tha de la galanterie locale s'est augmenté 
d'un nombre respectable de marquises et de 
comtesses. Les trois compères n'avaient qu'u-
ne façon de reconnaître l'amabilité des per-
sonnes qui les avaient charmés : ils les en-
noblissaient... 

Il va sans dire qu'un mandat d'arrêt a 
été lancé dès jeudi par le parquet de Bor-
deaux contre les deux complices de Pari-
sot. On les croit partis pour Paris. 

de les adresser à Mme Porcher, 67, rue de la 
Devèze, Bordeaux. 

Prière à toute personne civile ou militaire 
connaissant des soldats du 21.1e d'Infanterie de 
vouloir bien écrire a Mme Coste, institutrice 
f> Terrasson (Dordogne). 

Prière aux soldats revenus d'Allemagne de 
donner des renseignements sur le soldat Cons-
tant Broban, du ^7e colonial, 17e compagnie. 
— Ecrire à Mme Broban, rue de la Dcvèze, 11, 
Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Léon 
Irlgoln, de Béguios (Basses-Pyrénées), du !2e 
d'infanterie, Ce compagnie. — Ecrire à Mlle 
Irigoin. chez M. Soulé, 8, rue de la Course, à 
Bordeaux. 

M. Martin, fermier a Crolzette, par Niort, 
désire avoir des nouvelles de son fils, Norbert, 
soldat au 32e d'Infanterie, 12e compagnie. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou de Belgique qui pourraient donner 
des nouvelles de Louis Tauzin, soldat réser-
viste au 7e colonial, 5e compagnie d'an aviser 
sa femme, Mme Camille Tauzin, à Luxey 
(Landes). 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
U'enri Garde, du 40e d'infanterie, lie compa-
gnie, de vouloir bien en aviser Mme Garde, 
rue du Hautoir, 41, Bordeaux. 

Prière aux soldats revenant d'Allemagne ou 
des pays envahis qui pourraient fournir des 
renseignements sur le soldat Camille Piryiges, 
du 57e d'infanterie, 5e compagnie, d'en aviser 
M Pinages, rue Gratiolet, 25, Bordeaux. 

Prière aux militaires qui pourraient donner 
des nouvelles de Bernard Abadie. soldat au 
144e d'infanterie, 2e bataillon! Ire compagnie; 
de Joseph Verdler, soldat au 383e d'infanterie, 
i!)e compagnie, de vouloir bien en informer 
Mme Abadie, rue Fondaudôge, 4S, Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Jules-Camille Lambert, 
du 277e d'infanterie, 23e compagnie, de vouloir 
bien les communiquer ;i Mme Jeanne Lambert, 
rue Achard, 43, Bordeaux. 

Ârmée 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
"résidence de M. LAFON DE JEAN VEliDlEli, 

luge. 
L'Espagnol Igino Guttières, maçon, âgé de 

13 ans, a été arrêté par la police au moment 
où il allait engager au Mont-de-Piété un lot 
important de vêtements neufs. Il n'a pas 
voulu dire d'où il tenait ces vêtements, que 
l'on croit provenir d'un vol. 

Dans son audience de vendredi, le tribu-
nal correctionnel a condamné Guttières à 
un an de prison pour vol-au préjudice d'in-
connu. 

— Le tribunal a condamné ensuite trois 
fraudeurs de lait à quinze jours de prison, 
avec sursis; à 50 et à 100 fr. d'amende, enfin 
à l'affichage du jugement à l'entrée de la 
mairie de leur commune. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le Générât LAJMCELOT. 
Dans sa séance du 26 mars 1915, le conseil 

de révision a rejeté les recours formés: 
1° Par le soldat Alexandre Picot, du 107e 

régiment d'infanterie, condamné par le con-
seil de guerre de Limoges à deux ans de 
prison pour vols militaires. 

2° Par la nommée Louise Amestoy, de-
meurant à Biarritz, condamnée par le con-
seil de guerre de Bordeaux à la peine de 
deux ans de prison pour complicité de vol 
qualifié. 

Appelé à statuer sur les recours forrmés 
par les soldats allemands prisonniers de 

fuerre : 1° Georges Haas, 2° Jean Siegfarth, 
° Willy Kersten, 4° Haardfeld, contre le 

jugement rendu par le conseil de guerre de 
Bordeaux qui les a condamnés, pour vol, à 
la peine de trois ans de prison chacun, soli-
dairement aux frais, le conseil de révision 
a annulé par voie de retranchement et sans 
renvoi les dispositions du jugement relatives 
à cette solidarité, le surplus du jugement 
étant expressément maintenu. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu 
«enant-colonel Renault. 

Les Réfugiés 
familles ou Individus à Bordeaux eu 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. Léon Allaire, émigré du Nord, apprend 

Bue son fils René est dans un hôpital à Bor-
deaux et l'informe de sa résidence à Boran 
iOisc). ♦ -

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande des nouvelles du sergent Marc 

Mignonneaud, du 307e d'infanterie, 23e com 
jpagnie. — Ecrire à M. Auguste Mignonneaud 
receveur-buraliste à Brle-sous-Chalais (Cha 
fente). 

On demande des nouvelles du soldat Lucien 
Couillaud, du 57e d'infanterie, 6e compagnie, 
îe bataillon. — Ecrire à son père, M. Couillaud 
garde maritime à Esnandes (Charente-Infé 
rieure). 

Prière à toute personne revenant d'Allema 
fcne qui pourrait donner des renseignements 
sur le caporal - fourrier Roger Bissoulet, du 
BS8e d'infanterie de réserve, 20e compagnie 
d'en aviser sa famille, rue d'Eysines, 32. à' 
.Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne de vouloir bien donner des nouvelles 
du sergent André Petitjean. du 257e d'infante-
rie, 24e compagnie. — Ecrire à Mme Petitjean 
179, rue Guillaume-Leblanc. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Henri-François Cham 
parnaud, du 250e d'infanterie, 19e compaernif 
(Périgueux), de vouloir bien en aviser Mme 
Champarnaud, 14, rue Pierre. 

Prière a tous ceux qui pourraient donner 
des renseignements sur le soldat Charles Tra-
minl. du 18e d'infanterie, 10e compagnie, de les 
adresser à M. Tramlni, rue de la Devèze, 61, Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
Hes nouvelles de Samuel Duhaut, soldat au 
<e colonial 2e bataillon, 5e compagnie, d'en 5v1¥/AJ£* S,l£ï°n Duhaut. à Gibourne, canton 
ce Mâtha (Charente-Inférieure). 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
Bes renseignements sur le soldat Léon-Adrien 
Porcher, du 144e d'infanterie, 10e compagnie. 

INFANTERIE V 
Promotions. — Les promotions à titre tem-

poraire pour la durée de la guerre ci-après 
.sont approuvées : 

Au grade de lieutenant-colonel : de Turen-
ne, chef de bataillon au 139e, affecté au 205e. 

Au grade de sous-lieutenànt et maintenus 
â leur corps : Puyhardy, adjudant-chef au 
groupe cycliste de la 10e division; Brousse, 
adjudant au dit groupe cycliste; Butel, ser-
gent au 83e; Nus, sergent, et Naud, adludant 
au 308e; Duvernet, adjudant-chef au 50e. 

Au grade de sous-lieutenant, les sous-offi-
ciers de cavalerie ci-après : Semont, maré-
chal des logis au 12e dragons, affecté au 18e 
d'infanterie; Lambert, maréchal des logis au 
17e escadron du train, affecté au lie d'infan-
terie. 

Mutations. — Les mutations ci-après sont 
approuvées : Malezieux, lieutenant-colonel 
au 22e, passe au 283e; Leluyer, chef de ba-
taillon au 304e, passe au 283e; Bedin, chef 
de bataillon au 300e, passe au 78e; Dizot, lieu-
tenant-colonel au 9e, passe au 7e; Pemin, 
chef de bataillon au 309e, passe au 343e; 
Bury, capitaine chargé du matériel au 65e, 
passe au 63e; Barrière, capitaine au 3e ba-
taillon de marche du 1er étranger, passe au 
250e d'inf.; Dufour, lieutenant au 68e, passe 
au 268e; Stefani, lieutenant au 3e bataillon 
de marche du 1er étranger, passe au 139e 
d'inf. 

- Les mutations suivantes sont pronon-
cées avec la mention « service » : Quirot, 
chef de bataillon au régiment de sapeurs-
pompiers, passe au 59e d'infanterie; Lacoste, 
chef de bataillon de réserve au 13e, est nom-
mé major du corps; Cayre, capitaine de ré-
serve au 53e, passe au 76e, chargé du maté-
riel; Sarget, capitaine au 6e (section spé-
ciale), est nommé capitaine de compagnie; 
Campagne, capitaine de réserve au 49e, 
passe au 6e (section spéciale d'Oléron) ; Bien-
vault, capitaine trésorier au 63e, est nommé 
capitaine de compagnie; Martin, capitaine 
au 93e régiment territorial, est nommé tré-
sorier du 63e; Guilhot, capitaine de réserve 
au 68e, passe au 36e (trésorier). 

GENDARMERIE 
Sont promus, au grade de lieutenant, les 

sous-lieutenants de gendarmerie Vendran, 
adjoint au trésorier de la 16e légion bis, à 
Perpignan ; Porcheron, commandant l'arron-
dissement d'Oloron. 

GENIE TERRITORIAL 
Sont approuvées, pour la durée de la 

guerre, les nominations ci-après (encadre-
ment des compagnies militarisées de can-
tonniers); 

Au grade de lieutenant : Castet, officier 
d'administration de 2e classe territorial au 
dépôt du 6e génie, à Angers, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Dupalut, of-
ficier d'administration de 3e classe territo-
rial, dépôt du 2e génie, à Montpellier, main-
tenu; Carlotti, officier d'administration de 
3e classe territorial, dépôt du 2e génie, à 
Montpellier, maintenu; Cozic et Gilles; capo-
raux au 3e régiment, affecté au dépôt du 3e 
génie, à Angers; Godard, caporal au 3e régi-
ment, affecté au dépôt du 1er régiment, à 
Montpellier; Lecomte, soldat au 27e régiment 
territorial d'inf., affecté au dépôt du 1er ré-
giment, à Montpellier; Hulot, sergent-major 
au 45e territorial d'inf., affecté au dépôt du 
6e régiment de génie, à Angers. 

Dufour, sergent au 3e génie, affecté au dé-
pôt du 6e génie, à Angers; Lelohe, sergent au 
6e génie, affecté au dépôt du 6e régiment, à 
Angers; Lerein, sergent au 87e territorial 
d'inf., affecté au dépôt du 6e génie, à An-
gers; Gauthier, brigadier au 3e d'artillerie à 
pied, affecté au 6e génie, à Angers; Rocher, 
caporal au 1er génie, affecté au dépôt du 6e, 
à Angers; Fererol, sergent au 99e territorial 
d'inf., affecté au 6e, à Angers; Rousset, ad-
joint technique principal des ponts et chaus-
sées, affecté au dépôt du 2e génie, à Montpel-
lier; Labro, maréchal des logis au 3e d'ar-
tillerie à pied, affecté au dépôt du 2e génie, 
à Montpellier. 

— Est nommé aspirant du génie, à titra 
temporaire, au titre de l'aéronautique mili-
taire : le soldat Gayral, élève pilote à Pau, 
du 2e groupe d'aviation. 

INTENDANCE 
Est nommé, à titre temporaire, au grade 

d'attaché de 2e classe : Roussel, sergent ré-
serviste à la 17e section de secrétaires d'état-
major. 

SERVICE DE SANTE 
Sont promus dans le cadre des officiers 

du corps de santé, dans leur situation ac-
tuelle : 

Au grade de médecin-major de Ire classe : 
le' médecin-major de 2e classe Vorbe (ambu-
lance» numéro 16, 1er corps d'armée). 

Au grade de médecin-major de 2e classe : 
les médecins aides-majors de Ire classe Lou-
radour (308e d'infanterie), Riche (ambulan-
ce numéro 3, 16e corps), Girma (17e région), 
Dedieu AngJade (18e région), Chossagne (12e 
région). Esperon, Lacaze, de Sardac (17e ré-
gion), Dupieilet (12e région). 

Au grade de médecin aide-major de 3e 
classe, les médecins aides-majors de 4e clas-
se : Riberol (ambulance n. 3, du 18e corps); 
Beaumelou (artillerie divisionnaire de la 32e 
division d'inf.); lés médecins auxiliaires 
Augey (mission près l'armée britannique, 
140e territorial); EUçagaray (249e d'infante-
rie); Boisseau (123e d'infanterie); Daverède 
(parc d'artillerie du 18e corps); Babin (6e 
d'infanterie); Cheneau (groupe de brancar-
diers de la 31e division). 

Au grade de pharmacien major de 2e clas-
*se, les pharmaciens aides-majors de Ire clas-
se : Salles (ambulance 7, 17e corps); Lia-
guet (18e région). 

Au grade de pharmacien aide-major de Ire 
classe, le pharmacien aide-major de 2e clas-
se Cazes (ambulance 9. 18e coros). 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe, l'officier d'administration de 3e clas-
se Dalet, gestionnaire de l'ambulance 6 (17e 
corps). 

Au grade d'officier d'administration de 3e 
classe, à titre temporaire (ambulance 14. 
16e corps) : Nautin, sergent (ambulance 13, 
17e corps. 

Territoriale. — Au grade de médecin prin-
cipal de 2e classe, le médecin-mafor de Ire 
classe territorial Colombel, du 92e régiment 
territorial 

Au grade de médecin-major de Ire classe, 
les médecins-majors de 2e classe Bouygues 
(ambulance 11. 17e corps) ; Chavannaz (am-
bulance 8. du 18e corps). 

Au grade de médecin-major de 2e classe, 
les médecins aides-majors de Ire classe Ter-
son (ambulance 8, 17é corps) ; Bos (18e ré-
gion): Teynac (16e région): Grinfeit (16e ré-
gion); Combes (17e région); Valentino (16e 

s région); Terson (17e région); Lestra.de (17e 
région); Grenier (17e résion); Daudelagrave 
(12e région) : Calmels (16e région) ; Désour-
teaux (12e région); Nuel (18e région); Pous 
(16e rêgio'n). 

Au grade de médecin aide-major de 2é 
classe, lès médecins aides-majors de 2e clas-
se à titre temporaire Trelaun (144e territo-
rial d'infanterie) : Verliac (144e territorial 
d'infanterie). 

Au grade de pharmacien-major de 2e clau-
se, le pharmacien aide-maior de Ire classe 
Lemaide (ambulance 4, du 18e corps). 

CteûMpe du Département 
Bègues 

SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Le comi-
té de secours du personnel de la raffinerie 
de pétrole Fenaille et Despeaux vient de 
faire sa treizième répartition. Il a été versé 
632 fr. aux familles des mobilisés et 50 fr. 
à l'hôpital auxiliaire n. 5 bis, à Bègles, ce 
qui porte le total de ses versements à 6,757 
francs pour les familles des mobilisés, et 
1,017 fr. h l'hôpital de Bègles. 

Il a été, en outre, envoyé pour 250 fr. de 
conserves, chocolat, etc., et 800 fr. de vê-
tements d'hiver aux mobilisés et jeunes sol-
dats de l'usine. 

La cotisation du personnel est au taux de 
■4 0/0 sur le salaire. 

Saint-Vivien 
LA MORT D'UN BRAVE. — Une lettre écri-

te du front à la famille confirme la mort 
d'Anthony Roger, sergent, notre sympathi-
que et estimé greffier. 

Voici quelques passages de cette lettre : 
« Le sergent Anthony occupait avec quel-

ques hommes de la section une tranchée. 
Cette tranchée était très repérée par l'arUl-
lerie ennemie; un ou deux hommes seule-
ment veillaient pendant le jour, les autres 
se tenaient, ainsi que les gradés, dans des 
abris situés à l'extrémité directe de la tran-
chée et qui jusque-là n'avaient jamais été 
atteints. 

» Ce jour-là', l'ennemi se mit, vers 16 h. 30, 
à bombarder avec des obus de très gros ca-
libres, des 210. Un ou deux de ces projectiles 
tombèrent si près des abris que les gros ron-
dins recouverts de 1 mètre de terre qui for-
maient la toiture s'affaissèrent sur les occu-
pants. Un homme put se sauver pour préve-
nir le commandant de la compagnie. 

» Aussitôt, et malgré le danger, on se pré-
cipite, mais une mitrailleuse ennemie, bra-
quée sur ce point, rendait difficile toute ten-
tative pour délivrer les malheureux. Le com-
mandant de la compagnie put cependant 
s'approcher assez près et échanger quelques 
mots avec le sergent Anthony. 

» Bientôt, le déblaiement commença, bien 
lent, parce que bien dangereux sous le feu 
de l'ennemi. 11 dura plus de trois heures, 
pendant lesquelles le lieutenant comman-
dant la compagnie et les hommes montrèrent 
un grand courage et beaucoup de dévoue-
ment; trois heures qui, pour tous, furent des 
heures d'angoisse. 

» Lorsqu'on fut parvenu jusqu'à nos mal-
heureux camarades, six d'entre eux étaient 
sauvés, mais deux avaient cessé de vivre-, 
dont le sergent Anthony. 

«... Anthony était un sous-offlcièr sérieux, 
réfléchi, ayant le sentiment trè3 élevé du 
devoir, brave et courageux. Il était très es-
timé de tous ses chefs et très aimé de ses 
camarades et de ses soldats. Anthony est 
mort pour la patrie, à son poste de combat, 
en brave soldat. » 

Bourg; 
EPAVE. — Le jeune Raymond Frénois a 

trouvé dans la Grande-Rue un livre qu'il 
s'empressa de remettre à la mairie, où il est 
à la disposition du perdant. 

Lîbourne 
ACTE DE SAUVETAGE. — Jeudi, au mo-

ment où le train 74 arrivait en gare de Li-
bouxne, un sieur D... s'engagea imprudem-
ment sur la voie, mais grâce au courage de 
M. Sangnier, sous-chef de gare, qui n'hé-
sita pas à se porter à son secours» il fut 
sauvé d'une mort certaine. 

Nos félicitations â M. Sangnier. 
DANS L'ARMEE. — Nous avons mentionné 

la promotion du lieutenant Haon au grade 
de capitaine. 

Cet officier a été récemment cité à l'ordre 
do sa brigade d'infanterie en ces termes : 

« Officier de grande valeur militaire et 
morale. A rempli les fonctions d'officier d'ap-
provisionnement avec un zèle, un dévoue-
ment et une compétence dignes d'éloges. 

» Malgré une grave chute de cheval dans 
l'accomplissement de son devoir et les ri-
gueurs de la saison d'hiver, a fait son de-
voir jusqu'à complet épuisement de ses for-
ces. Évacué contre son gré. » 

MARCHE du 25 mars. — Cours pratiqués : 
Bo3ufs de travail, de 700 à 1,100 fr.; vaches de 

travail, de 380 à 700 fr.; vaches laitières, de 
230 à 500 fr.; génisses, de 1S0 à 225 fr.; veaux 
nourrissons, de 40 à 65 fr. ; porcs jeunes, de 
30 à 70 fr. Le tout la pièce. 

Bœufs de boucherie, de 1 fr. à 1 fr. 20; vaches 
de boucherie, de 80 c. à 1 fr.; veaux de bouche-
rie ,de 1 fr. à 1 fr. 10; porcs gras, de 95 c. 
à 1 fr. Le tout le demi-kilo, poids net. 

Sainte-Foy-La-Grand© 
OBSEQUES. — Mercredi ont eu lieu, au 

milieu d'un grand concours de population, 
les obsèques de M. Alfred Sivadon, ancien 
conseiller général du canton de Sainte-Foy-
la-Grandc, ancien maire de la commune de 
Pineuilh. 

Le deuil était conduit par M. Emile Plan-
tenu, président de chambre à la cour d'ap-
pel de Paris; M. Good, procureur de la Ré-
publique à Saint-Brieux, gendres du défunt; 
par la veuve et les membres de la famille. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Pierre Régnier, négociant; Rivière, 
propriétaire; Jaudin, ancien officier de ma-
rine, et Léon Régnier fils. 

Dans le nombreux cortège, on remarquait 
la Société de secours mutuels la Fraternelle 
(n. 444) dont le défunt était président d'hon-
neur ; M. Lafargue, sous-préfet de Libourne ; 
M. Ernest Flageol, maire et conseiller géné-
ral du canton de Sainte-Foy-la-Grande ; M. 
Frétillère, maire d'Eynesse; Sandreau, mai-
re de Saint-Avit-du-Moiron ; M. Geneste, ad-
joint au maire de Pineuilh; M. Camille Sa-
variaud, adjoint au maire de Sainte-Foy-la-
Grande, et beaucoup de notabilités de la 
ville et des environs. 

Suivant la volonté du défunt, aucun dis-
cours n'a été prononcé. 

Nous adressons à Mme Sivadon et â sa 
famille nos plus sincères condoléances. 

(ironique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
COMMISSION CANTONALE DES ALLOOV-

TIONS. — La commission cantonale des al-
locations journalières à attribuer aux famil-
les nécessiteuses des militaires sous les- dra-
peaux, qui s'est réunie au palais de lusuce 
de Bergerac, dans le cabinet de M. le Juge 
de paix le 24 mars, a fixé sa prochainei réu-
nion au vendredi 16 avril, à neuf heures du 
matin. 

NOMINATION. - M. Jean-BaptUte-Louis 
Janot, adjoint à l'intendance de Sida-Bei-AD-

bès, nommé, ainsi que nous l'ayons annonça 
sous-intendant de 3e classe est désigne en 
la même qualité à Paris. 

DEPRADATIONS. - M. Charles Dupuy, 
propriétaire à Riaudole, commune de La-
force, a déclaré à la gendarmerie que de-
puis quelque temps des dépradations sont 
commises sur sa propriété; c'est ainsi que 
six sapins ont été coupés dans son parc et 
que des tuiles avaient été cassées sur sa re-
mise. , , . . ... 

M. Dupuv évalue les dégâts qui lui ont été 
causés à 300 fr. 

VOLS. — Dans la nuit du 18 au 20 mars, 
un'lapin a été volé à Mme de Saleneuve, de-
meurant au château de Dougnon, commune 
de Douville ; le voleur a, en outre, pénétre 
dans une étable sise à la ferme du Cazalou 
et a trait une vache dont il a emporté le lait. 

INCENDIE. — Dans la nuit du 20 au 21 
mars, un violent incendie, dont on ignore 
les causes a éclaté dans la forêt de La Bes-
sède, dont plusieurs hectares s'étendant sur 
les communes d'Urvert, Paleyrat, Cadouin 
et Le Buisson, ont été envahis par le feu. 
Malgré tous le dévouement apporté par la 
population des environs, le fléau n'a pu être 
circonscrit que le lendemain à une heure de 
l'après-midi. 

Les pertes subies par divers propriétaires 
s'élèvent à plusieurs milliers de francs. 

LES FORCEURS DE SERRURES. — Dans 
la nuit du 20 au 21 mars, des malfaiteurs se 
sont introduits par effraction dans une mai-
son dépendant du château de la Heaume, et 
dans laquelle M. Louis Teillet, domestique 
du château, a placé son mobilier. Celui-ci a 
constaté que les tiroirs des meubles avaient 
été ouverts et que tout leur contenu avait 
été remué et changé de place: il n'a cepen-
dant constaté la disparition d'aucun objet. 

Les Sports à Bordeaux 

LE DIMANCHE SPORTIF 
FOOTBALU ASSOCIATION. — A trois heu-

res, a Monrepos, S. C. B. (l) contre Comptoir 
national d'escompte. 

CYCLISME 
BREVET MILITAIRE DE LA F. C. S. O. — 

Un premier brevet militaire de 50 kilomètres 
sera couru dimanche 28 mars sur la route de 
Libourne. Rendez-vous à huit heures, au Pont-
Rouge Droit d'inscription, 0 fr. 50, donnant 
droit à une licence valable pour l'année 1915. 
Le brevet sera déUvré à tout coureur accom-
plissant le parcours en deux heures trente. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale dn 26 Mars 
Des pluies sont tombées sur le rïord, l'ouest 

et le sud du Continent. En France, où le ciel 
est couvert dans l'ouest, nuageux ou brumeux 
dans les autres régions, on a recueilli 15mm 
d'eau au fort de Servance, 13™» à Besançon, 

f
 îomm au Havre. 7"»° à Dunkerque, 2™* à Paris 

I eLaeltempérature s'est abaissée sur nos ré-
glons, excepté dans le sud-ouest. Ce matin, le 
thermomètre marquait -26" au Spitzberg: 
à Pétrograd. 0° au Havre et Pans, 1° à Copen-
hague et Belfort, 4« à Dunkerque, Cherbourg, 
Nantes; 6» à Clermont-Ferrand, 11° à Marseille; 
14o à A ger. 15" à Palerme, 16o à Biarritz, 19° à 
Nemours. On notait -4' au fort de Servance, 
Ê° à Brlançon, 0° au puy de Dôme. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

Les Prochaines Assises 
Dans son audience de mercredi dernier, 

présidée par M. Lafargue, président, le tri-
bunal a procédé au tirage au sort du jury 
qui siégera aux prochaines assises. 

Jurés titulaires : 
MM. Bertrand Cazalls, ébéniste â Mugron. 
Eugène Bousquet, horloger à Brocas. 
François Saint-Martin, négociant à Pomarez. 
Jean Lafoutcade, propriétaire à Mimbaste. 
Eugène Blanchet, retraité à Aire. 
François Darjo, propriétaire à Poyartin. 
François Bénesse, serrurier à Dax. 
Paul de Lafltte, propriétaire à Aire. 
Joseph Dubroca, épicier à Saint-Sever. 
Bernard Dussel, négociant à Mont-de-Marsan. 
Alphonse Bacon, notaire à Labouheyre. 
Arnaud Borda, propriétaire à Habas. 
Jean Dupesant, propriétaire à Samadet. 
François Mora, propriétaire, maire à Narrosse. 
Auguste Faget, boucher à Labastlde-d'Arma-

gnac. 
Soublran, médecin-vétérinaire à Ousse-Suzan. 
Jules Berlon, négociant à Estibeaux. 
Bourdier, notaire à Mont-de-Marsan. 
Darraba, propriétaire, maire à Laglorteuse. 
Irénée Duffouart, propriétaire à Estibeaux. 
Germain Bertrand, cordonnier à Labrit. 
Jules Sourigues, retraité à St-Julien-en-Born. 
Joseph Cazalets, régusnMjr à Saint-Martin-de-

Seignanx. 
D'Essenault de Castelnau, propriétaire à Saln-

te-Marle-de-Gosse. 
Mathieu Barrère, propriétaire à Artassenx. 
Jean-Baptiste Cazenave, cultivât, à Monségur. 
Jean-Baptiste Nautiacq, fabricant de bouchons 

à Soustons. 
Docteur Gaube, à Roquefort. 
Georges d'Aleman, rentier à Labatut 
Bertrand Renaut de Lage, rentier à St-Sever. 
Jean Boyau, propriétaire à Aureilhan. 
Jean Tauzin, épicier à Lamothe. 
Jean Bancon, meunier à Tartas. 
Eugène Lafourcade, négociant à Pey. 
Etienne Bézlat, propriétaire à Bascons. 
Jean-Baptiste Touya. négociant à Dax. 

Jurés supplémentaires : 
MM. Pierre Lafargue, maréchal ferrant à 

Mont-de-Marsan. 
Jean-Marie Bergero, retraité à Mt-de-Marsan. 
Jean Lasserre, taill. d'habits à Mt-de-Marsan. 
Salvat, industriel à Mont-de-Marsan. 

REMERCIEMENTS les familles Plantcau, 
Good et Gustave Sivadon, très touchées des 
marques de sympathie qui leur ont été don-
nées à l'occasion de leur deuil, adressent à tou-
tes les personnes ayant bien voulu assister 
aux obsèques de 

M. Alfred SIVADON 
leurs remereïments et l'expression de leur re-
connaissance. 

La RëoS© 
OBSEQUES. — Jeudi matin, à neuf heu-

res et demie, ont eu lieu les obsèques de M. 
Paul Bonnet, négociant et conseiller muni-
cipal. 

La famille, le Conseil municipal et une 
assistance nombreuse accompagnaient à sa 
dernière demeure la dépouille mortelle de 
M. Bonnet, qui a succombé à une courte 
maladie. 

En termes émus, M. Grangey, maire de La 
Réole, retraça la vie toute de labeur de M. 
Bonnet. 

A sa famille nous adressons nos bien sin-
cères condoléances. 

CASINO REOLAIS. — Dimanche 2S mars: 
La Vieillesse du Père Moreux, drame en quatre 
parties; Autour de la Guerre; autres vues très 
intéressantes. * 

Prix ordinaire des places. — Entrée libre 
pour les militaires. 

Langon 
COURSE CASTETS-LANGON. — Dimanche 

dernier a eu lieu la course Castets-Langon. 
C'est devant un public très nombreux, massé 
sur le pont de Castets et échelonné le long 
des berges de la Garonne que se disputa la 
course, qui fut très intéressante, étant don-
née la valeur ù peu près égale des concur-
rents. 

Dès le départ, le crossman prit un léger 
avantage, qu'il conserva durant tout le par-
cours, grâce à son train régulier. Mais les 
canotiers veillaient au grain et souquaient 
ferme, et le courant aidant, Ils suivaient de 
très près le pédestrian. La lutte fut acharnée 
d'un bout a l'autre et les athlètes furent 
ovationnés sur leur passage. 

L'arrivée se fit à Langon, après les deux 
ponceaux, au milieu d'une foule très com-
pacte, où le crossman coupa premier la li-
gne d'arrivée avec 150 mètres d'avance sur 
les rowingmen, qui ne purent mieux faire 
et durent s'incliner devant la supériorité 
du coureur à pied, auquel le terrain U'ès ac-
cidenté et inconnu de lui ne permit pas de 
s'employer à fond. Tous ont droit aux félici-
tations, étant donné que le parcours, qui me-
surait avec les détours qu'ils furent obligés 
de faire 7 kil. 500, fut couvert en 24 minutes. 

Après la course, vainqueur et vaincus se 
retrouvèrent avec 'leurs camarades devant 
une table dressée au bord de l'eau. 

Dimanche prochain, ù deux heures, départ 
aux allées Marines de deux canots; 
1' « Eclair » et le « Passe-à-l'Ombre », mon-
tés par ces jeunes athlètes, qui partiront en 
exercices à Castets-en-Dorthe. L'arrivée au-
ra lieu à Langon vers cinq heures trente ou 
six heures. 

Jean Richepin à Mont-de-Marsan 
Nous avons annoncé par télégramme qu'u-

ne conférence faite par M. Jean Richepin, ré-
minent académicien, sera donnée le mardi 
13 avril, en soirée, à notre théâtre municipal, 
sous le patronage du Comité des représenta-
tions-conférences nationales pour venir en 
aide aux victimes de la guerre. 

Ainsi que le dit notre grand poète Jean Ri-
chepin, « l'Œuvre des représentations-confé-
rences nationales n'a pas pour but de procu-
rer à ses auditeurs une distraction. Se dis-
traire de l'unique pensée qui absorbe tous 
les esprits, de l'unique sentiment qui gonfle 
tous les coeurs, se distraire de la patrie, de 
ses deuils et de ses gloires, de son invincible 
espérance, de sa foi en la victoire certaine, se 
distraire de la vie héroïque et sublime que 
nous vivons tous aujourd'hui, nul n'en a le 
droit ni le désir. Mais au contraire, exalter 
cette vie, cette espérance et cette foi, entre-
tenir pieusement et virilement ce feu sacré, 
voilà ce que va tâcher de faire l'Œuvre des 
représentations-conférences nationales. » 

Le but de ces conférences est, ainsi que 
nous le disions plus haut, philanthropique et 
patriotique. Nul doute que nos concitoyens 
ne se rendent en foule à cette soirée de gala 
pour applaudir le célèbre conférencier. 

CLASSE 1890. — Les hommes du service 
armé de toutes armes et services de la classe 
1890 devront rejoindre leur corps ou service 
le 31 mars 1915. 

Cette mesure s'applique également aux ins-
crits maritimes versés dans l'armée de terre, 
aux exemptés, réformés, services auxiliaires 
classés dans les services armés, sauf aux 
hommes pères de six enfants ou en sursis 
d'appel. 

Les exemptés, réformés et hommes des ser-
vices auxiliaires recevront un ordre d'appel 
individuel. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 26 mars. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou 32 fr. 50 à 32 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés du pays, 26 fr. 75 à 27 fr. les 80 kilos, 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
45 fr. les 100 kil >es, logés, quai ou magasin 
Bordeaux; f 'nés premières de cylindres, 
du Haut-Pays, 45 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos, 
logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 
17 fr. 75 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordi-
naire, 16 fr. 50 à 16 fr. ; repasse fine, 20 fr. 50 
à 20 fr. les ÎO kilos; ordinaire, 17 fr. 25 à 
16 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux ; re-
passe Plata, fr. les 100 kilos, logés, maga-
sin Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs bigarré d'Améri-
que, sur fin mars, 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
pris à bord Bordeaux; maïs blanc des Lan-
des, 18 fr. 75 à 19 fr. ; roux. 19 fr. 75 à 20 fr. 
les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines — ( cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 30 fr. les 1"l kilos, nus, gares Bordeaux; 
grises de Bretagne, 30 fr. les 100 kilos, nus, 
quai Bordeaux; avoines grises d'Espagne, 
30 fr. à 31 fr. les 100 kilos, logés, gares ou 
quai Borreaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de , ys, 25 fr. 50 
à 26 fr., nus, gar-s Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 26 mars. 

Agneaux amenés, 530; renvoi », vendus de 7 à 
20 Ir. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 26 mars, de 7 à 8h du matin. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 

Jmanes 

40 
£2 

Vendus 

35 
17 

Prix par tête 

1" qté, 20 à 25'; 2», 10 à 15' 
1" qté, 25 à 30'; 2«. 15 à 20' 

Veaux gras amenés 10. vendus de 106 a 110 fr. 
les 50 kil. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 26 mars. 
Sucre banc, de 68 fr. à 68 fr. 50; suore raf-

finé, de 97 fr. ù 97 fr. 50. 
Huile de lin, 74 Ir. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres 25 mars. 

Cuivre. — Disponible, 68 Mrv. 12 sli. 6 d; à trois 
mois, 69 HiV. 5 sh. 

Etain. — Disponible, 162 liv. 1 Osh.; à trois 
mois, 162 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 23 liv. 15 soi. ; avril 
mal, 23 liv. 

Zinc. — Disponible, 44 liv. 10 sh. 
Fer. — Disponible, 63 liv. 7 sh.: ù trois mois, 

64 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres 25 mars. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 37 sh.; 
avril, 37 sh. ; mai-août, 36 sh. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 

HENDAYE 

L'HOTEL ESK0ALDUNA est ouvert 
Sous la Direction de L. Giroix 

VIENT DE PARAITRE : 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
Des veuves et orphelins de militaires non fonc-

tionnaires tués à l'ennemi, ou morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractées 
à la guerre. 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme â la cir-

culaire du 19 février 1915, rendra les plus 
grands services aux intéressés et aux admi-
nistrations appelées à participer à la consti-
tution des dossiers de pensions, aux maires 
notamment. 

Prix: i franc. 
Dans tous les magasins et dépota de la 

« Petite Gironde >. 
Envoi franco contre mandat-poste adressé 

au directeur de la « Petite Gironde », à Bor-
deaux 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la Petite Gironde, 

à Bordeaux. 

Impressions de la Campagne 
Par un Blessé du 20° de ligne 

C'est un récit exact et plein d'humour de 
l'odyssée d'une escouade de ce régiment, de-
puis son départ du dépôt jusqu'à la bataille 
de la Marne et aux retranchements des Hur-
lus. 

Un volume in-8° : 1 franc 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 10 

adressé au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 
■ ■ 
BOURSE DE BORDEAUX 

du 26 mars 1915. 
3 % nominatif. 71 65. — Tunisiennes 3 % 1907, 

346 50. — Obligations Ville de Paris 1892, 282; 
dito 1894-96-quarts, 80; dito 1898, 322 50; dito 
1905-quarts, 81. — Banque de France, 4,415. — 
Crédit foncier de France, ' 685. ■— Obligations 
communales 1880, 465; dito 1892, 359; dito fon-
cières 1895, 364; dito communales 1899, 356. — 
Crédit lyonnais, 1,071. — Est, actions de 500 fr., 
789; dito obligations 3 %, 374. — Lyon et Médi-
terranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,047; 
dito obligations fusion nouvelles 3 %, 368. — 
Midi, actions de 500 fr., 930. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,331 — Ouest, actions de 500 fr., 734. 
— Métropolitain de Paris, 431. — Suez, actions 
de 500 fr.. 4,360. — Procédés Thomson-Houston, 
560. — Chine 4 % or 1895, 84 50. — Egypte, dette 
unifiée. 8s) 20. — Portugal 3 %, Ire série (100 £), 
51 10. — Russie 1889, 74; dito 3 1/2 % 1894, 66 50. 
— Nord de l'Espagne, 347. — Saragosse, 346. — 
Ville de Bordeaux 1881, 485. — Chambre de 
commerce 1895, 485. 

Le Directeur.- Marcel GOUNOUILHOU. 
L« Gérant : Georges BOUCHON, 

PILULES FOSTER '^^tS*, riv^ , .. . pour toutes les m^ 
ladies des reins (vu!g. rognons) et de u 
vessie, ainsi que pour leurs premiers SWOTÎ 
tômçs, tels que les douleurs. U raideur et S 
faiblesse du dos, la rétention ou l'inoJvn+3 
nence d'urine, les gravier* urieaires leiï,-,/ 
de dos causé par un ref roiatesemant,' ]a r!^5 
gestion des reins et da la vessie, l'hiilamm* 
fion, etc., et les maladies résultantes teiilî 
que le rhumatisme, l'hvdropisie, les'imrmî retés du sang, etc. «uipuf 

Toutes phi" 3 fr. 50 ou f~ H. Binac, ph»« V 
25, rue S«-Ferdmand, Paris. Ech°a i fr i«à ' 
(Bordeaux : Pharmacie Bousquet.) 

COUPONS ETRANGERS 
1 encaissement des coupons étrangers et ri»i 
chèques-dividendes. ue' 

1 Retour d'Âge1 
Le corps médical ordonna ^9 

TELIXIR de VIRGINIE NYR0ÂHL 
Ifoontw loi scoloentK qae provoque le retour 

i étontteraonts, palpitation», inUSSC?' ■J. troubles dUrestifs et nerveux. K"°'rB1ele«
> 9 ce médicament, par son aotion sur la 

Demandez S : PRODUITS MTRDABT 

ATTENTION I i 
signature d, garante XYm££%$£%i 

limitation sans efficacité qu'il faut refuser? 

CHIGORE 
Garantie pure et non mouillée 

w Granulée ou Moulue 

CAFES TORRÉFIÉS EXTRA 
Expédition contre remboursement 

demander les cours du jour 

m CAFÉS DES ALLIÉS 
Gust. DYCKIÎOl'l', :SH, rue La layette, I>AltIS, 

est radicalement GUERI et 
en peu de temps par ie 

VINURANÉ PESOUI 
qui hil diminuer de 1 gramme par jîir 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la lorçe 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dana toutes les Pharmacies. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

roe Guiroude, 11. 
Machines roUllve» Marinc-at 

BOURSE DE PARIS 
DU 86 MARS 

FONDS D'ETATS 
3 % 71 95 
3 % amortis 78 40 
3 1/2 91 30 
Etat 4 % 434 50 
Tunis 1892 357 » 
Argentin 1896 73 » 
Chine 1913 405 » 
Egypte unifiée... 89 90 
Espagne c. 960.. 87 » 
Japon 1907 88 40 
Maroc 1901 476 » 
— 1910 483 » 

Russe consolidé 77 55 
— 1891/94 62 90 
— 1896 58 90 
— 1906 92 » 
— 1909 82 » 
— 1914 87 60 

Serbe 1895 66 50 
— 1902 437 » 

Turc unifié 64 » 

Etablissent de Crédit 
ACTIONS 

Banq. de France 4410 » 
Banq. d Algérie 2400 » 
Banq. de Paris.. 920 » 
Crédit Foncier.. 680 » 
Crédit Lyonnais 1076 s> 
Banq. française 

Rio-Plata 199 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

790 : 
1050 : 
938 : 

1340 
1129 : 
735 i 
347 i 
346 ) 

Est 
Lyon „ 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Nord-d'Espag. 
Saragosse ... 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain . 433 » 
Nord-Sud 113 25 

435 
Panama Bons... 100 

4350 » 
2985 » 

Aciéries Mar. ... 1635 
Briansk ord. ... 342 9 

342 | 

620 D 
1875 

695 » 
Naphte 422 

950 » 
1290 
409 9 

1530 » 
Sels Gemmes ... 257 » 

831 M 
Tréfll. Havre ... 222 D 

559 » 

Obligations françaises 
VILLES 

521 5 
— 1871 371 

499 » 
— 1876 ■ m 496 50 

285 
303 
330 » 

— 3 % 1910... 315 9 
— 1912 220 D 

CRÉDIT FONCIER 
Comm. 1879 

— 1891 
— 1892 
— 1899 

Foncières 1879.. 
— 1883 

436 
325 
355 
357 
466 
359 

355 » 
362 9 

— 1903 403 » 
— 1909 215 » 
— 3 IA 1913 1. 424 9 
— 4 % 1913.... 440 i> 

CHEMINS DE FER 
Chemins de Fer. 

Est 3 % 376 9 
— nouvelle . 365 50 
- 2 V, 328 9 

P.-L.-M. 4 % 455 » 
Fusion anc 364 9 

— nouvelle . 368 » 
Lyon 2 % 333 9 

373 50 
— nouvelle . 375 9 
- 2 V, 334 9 

433 » 
- 3 % 368 » 
— nouvelle . 369 » 

Orléans 4 % ... 435 » 
- 3 % 382 9 

370 » 
- 2 V, 340 » 

Ouest 3 % 386 » 
— nouvelle . 395 9 
- 8 W 346 > 
Obligat. étrangères 

Nord-Esp. Ire... 341 50 
- 8e 387 50 

Saragosse Ire... 346 » 

Riazan-Our. 4% 
Nord Don. 4 1/2 

362 • 
449 

Volga-B. 4 415 * 
Obligations diverses 

Chantiers de la 
Loire 469 

Omnibus 4 %.... 380 
Thomson 4 396 » 

EN BANQUE 
En. Ban que 

2370 Dniéprovienne . i 
3470 9 

745 » 
Colombia (Pé-

985 9 
Chlno Copper.... 197 9 
De Beers ord.... 286 » 
De Beers préf.... 333 
East Rand 48 75 
Goldfields 39 9 

46 50 
Modderfontein . 118 >> 

120 » 
Ray Consolidât. 95 50 

20 9 
Spassky Copper 58 50 

293 
389 » 
381 X 
580 

90 2S 
1073 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 39 1/2 à 85 49 1/2; New-York, 5 28 « 

5 33; Suisse, 97 1/2 à 99 1/8; Italie, 92 à 94; Hollan-
de, 2 08 1/2 à 2 10 1/2; Espagne, 5 22 1/2 à 5 32 1/2$ 
Rouble, 2 15. 1 

Marché ferme, nouvelle hausse du 3 % à 71 95i 
fond russes soutenus, industrielles fermes; Rial 
Tinto demandé; en banque, marché actif. Va« 
leurs russes recherchées, nouvelle hausse de 1* 
de Beers et de la Bakou. 

DIABETI Guérison certaine sans régime par les 
GLOBULES HOC 

NoticeGrat.pHARWACIEdesV0S6 ES,SO. rue Turenne. Paris 
ON DEMANDE) traneheurs, 

tanneurs et 
ouvriers eorroyeurs. Grande Tan-
nerie de Bordeaux, q. de Brazza. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Dépôt de Remonte de Tarbes 
Voici l'itinéraire que suivra le comité d'a-

chat pendant le mois d'avril 1915 : 
Tarbes, mercredi 7 avril, 9 heures, réservée 

aux chevaux de 4 ans des éleveurs des Hau-
tes-Pyrénées. 

Bidache, vendredi 9, 9 heures, chevaux de 
4 ans, chevaux d'âge et mulets. 

Gimont, mardi 13, 8 h. 30, chevaux de 4 
ans. chevaux d'âge et mulets. 

Mirande, mercredi 14, 8 h. 30, chevaux de 
4 ans, chevaux d'âge et mulets. 

Tarbes, vendredi 16, 9 heures, chevaux 
d'âge et mulets. 

Pau, mercredi 21, 8 h. 30, chevaux de 4 ans, 
chevaux d'âge et mulets. 

Tarbes, vendredi 23, 9 heures, chevaux 
d'âge et mulets. 

Nay, mardi 27, 8 h. 30, chevaux de 4 ans, 
chevaux d'âge et mulets. 

Saint-Martory, jeudi 29, 10 h. 30, chevaux 
de 4 ans, chevaux d'âge et mulets. 

Tournay, vendredi 30, 8 h. 30, chevaux 
de 4 ans, chevaux d'âge et mulets. 

Localités probablement visitées en mai : 
Pau, Auch, Saint-Gaudens et Tarbes. 

TARBES 
INSPECTION DES HOPITAUX. — Mardi 

et mercredi derniers, M. Burot, médecin 
principal de la marine, a inspecté les hôpi-
taux auxiliaires de Tarbes. 

Il s'est généralement montré satisfait de 
la bonne tenue de nos établissement hospi-
taliers et des soins qjj} y sont donnés à nos 
chers blessés. 

GBAN'D MABCHE. — Un temps splendide 
a favorisé le grand marché de quinzaine 
tenu jeudi à Tarbes. 

Les travaux aux champs et le grand nom-
bre d'hommes mobilisés avaient fait de 
grands vides sur le forail. Néanmoins, les 
transactions furent assez importantes. 

DEPUIS LA GUERRE 
tout bon Français doit rejeter les produits allemands. Com- j 
me dentifrice et comme produit Français, nous ne saurions 
trop recommander le Dentol. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. —- Dépôt général : Maison FRERE 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres - poste, en se recommandant 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL, 
nne boite de Pâte DENTOL et une botte de Poudre DENTOL 

& ES dfîï RS" Befl TP a tous sur la seule signature de l'emprunteur 
WiretûafSÏW 1 BAWK,30,lî.Coll)ort.JHarseiUe(35"anncel 

BLENORRHAGIE ZX^iï^^fâg? 
par spécifique COUDERC, phar'«», bd Strasbourg, Toulouse. 5 Ir. fc« poste. 

VOIES URINAIRES. - LA SYPHILIS ne gné-
nt que par injection» de 606. Sôro-Gliniquo. 
rue Vital-Caries, 28, Bordeaux. Guérison en une 
séance des écoulements et des rétrécissements. 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours H'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

Ouvrières culottières demies, 
Imp. Michel, 13. Bien payées. 

(J'ACHETERAIS comm. de vins 
» client, bourg, ou m'intéress. 
dans affaires négociant âgé, que 
ferai marcl.er avec mes capi-
taux, et ferai rente sur affaires 
réalisées. J'offre toutes garan-
ties morales et commerciales. 
Ecrire J. 80, Agence Havas, 
Bordeaux. 

On achète jne chien loup. Adr. 11. 

R
 O VS ÉVITEREZ 

\/ OVS SOULAGEREZ 
" OVS GVÊRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC X.A 1HERVKIL.USI7SIS 

isane au 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes lu MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoudement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eOet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint i ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infuilon, toit à l'eau, toit encore mieux au tait, 
îTr.eso la toits cbez tous les PhannaciBns.—par posta : xît.Tet-

Dépôt; Raoul MATET, 0, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

VIN EXTRA 
OH' l'haï1.r.I>eyronnet OO' ! h 
£U m. ïimooLE'NOOÏELLB Li. no. 

VINS BLANCS toutes qualités. 

MAISON DE COONAC demande 
"'un homme sérieux connais-
sant la manipulation du maga-
sin et les expéditions. Appointe-
ments, 150 fr. par mois comme 
débu\ Faire offre à l'adr. du jal. 

I HP Al yast« pour entrepôt 
L,UUnL demandé dans quar-
tiers Saint-Michel, Saint-Pierre 
ou Rousselle. Offres E. T., bur. 
du journal. 

Bel app' meubl., 7 p., plein cent., 
eau, gaz, électr. Adr. bur. jal. 

IMPERMÉABILISATION 
HE VETEMENTS .MILITAIRES 

Usine LATASTE, teinture et 
ncitoyage, 3, rue Lescurc, Bx. 

C OMTE, maison illustre, sans 
enfant, reconnaîtrait enfant 

naturel. Ecr. G. D. 40, journal. 

Machines à coudre à solder. 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

Emprunterai 1,200 fr. 1rs bypoth. 
6 %. Adresse bureau du jnal. 

Ail terrain payable à la semaine, 
sans intérêt ni entrée. 

AH le beau domaine de Sybe-
roi, sur la côte Floirac. 

A« chât. du Vallon, Pessac, fa-
«Htri cil»». S'ad. bvd Talence,32. 

A vendre appareils Ciné Pathé, 
état neuf. S'adresser adminis-
tration Théâtre-Français. 

C heval très joli à vendre avec 
jardinière, 215, bvd de Bègles, 

Bordeaux, de midi à six heures. 

LORRAINE - DIETRICH 
TORPÉDO, 

12 HP 
petit prix, rue 

Croix - de • Seguey, 109. 

LAMPES éleetriq. de poche, 2'50. 
L'Automotion, 17, r. Huguerie 

»uis acb.tr Malligand bon état. 
t Ec. offr. av. prix Z. 66, Ag. Hav. 

ONDEM' de bonnes ouvrières 
pour la jaquette tailleur, 

ainsi que des apprenties. S'adr. 
AUX DAMES DE FRANCE. 

«y dem. bon comptable homme 
Ulloufemme.Ec.A.Z.1234,Ag.Hav. 

Tourneurs et ajusteurs demaé». 
Regourd, 280, rue d'Ornano. 

TADAPC journx, papet., art. 
I NOnuO chasse, pêche, près 
gare, à céd., aff. en rég. 55,000», en 
div.9,OO0i.Tit.l,5OOf,pxàdébat.,facil. 
Lalanne, 7, rue de Candale, Bdx. 

1 er Al/IQ Les époux Dupuy ont 
ftVIO vendu leur épicerie, 

43, rue Pelleport, aux époux N... 
Opposit. ser. rec. au bur. de M. 
Lalanne, 7, rue de Caudale, Bdx. 

SAGE-FEMME 
maison confort., recom. Mme A. 

Puyo,néeG.Rivlère,34,c.Champi°n. 

AUTOMOBILES «Le Zèbre9, neu-
ves et d'occ, livrables de suite. 
A. Augis, 261, r. Judaïque. Bdx. 

On demande adjudicataire pour 
enlever fumier de 50 chevaux 
minimum, au camp de Souge. 
Faire offres commandant du 
camp. 

AU demande un apprenti bou-
Ulï langer, 181, r. Fondaudège. 

aison transit demande ca-
mionneur. Ecr. A. X. 7, b. jal. 

Dame seule demande emploi de 
dame de compagnie, voyagerait 
au besoin. S'adresser 30, rue 
Barada, à M""» Walker. 

Employé 
Ecr. 

droguerie demandé, 
offres A. 65, Ag. Havas. 

OUVRIERS au courant de la' 
réparation des voitures Pan-

hard et Levassor demandés. Se 
présenter avec références rue de 
i Eglise-Saint-Seurin. 166. 

ftU dem. bon ouvrier boulan-
;„&er,- pr condit;, communiq. 

p. téléph. av. le no 7, à Podensac 

On demande bon chauffeur pour, 
conduire Motobloc. Références 
sérieuses exigées. Ecrire A. L. 
77, bureau du journal. 

VOYAGEUR sollicite carte com 
sans avances ni frais route, 

Ecrire X. W. 7, bureau journaL 

D EMANDÉ GARÇON pour li-
vraisons, 15 à 17 ans. Eaux 

minérales, 29, cours de Tourny.-

nu déni, homme sachant corr-
duire, référ., non mobilisa-

ble, 1S, rue des Menuts, BoriK. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 mars 1915 

(141) 

PAR 

JULES MARY 

CINQUIEME PARTIE 

n?... L... 3Vfii..« 
i 

Le Château de la Besace 
(Suite). 

Est-ce bien des pas? N'est-ce pas 

!)lutôt le vent qui, s'engouffrant dans 
e hall, agite des rideaux ou remue de 

Vielles armes pendues aux murailles? 
Elle rallume la petite lampe et s'en-

ferme de nouveau. 
Penchée à la fenêtre, elle essaye de 

iOnder la nuit. C'est en vain ! 
Et une heure après elle finit par se 

rendormir en se disant : 
— Ce sont des rats qui sont venus 

grignoter ma porte... Quant à la per-
eienne, tout est si antique dans le châ-
teau de la Besace, qu'elle peut bien 

s'ouvrir toute seule, au moindre vent. 
Cependant, au courant du lende-

main, Trompe-la-Mort lui posa certai-
nes questions singulières : 

— Vous avez bien dormi, cette nuit, 
mon enfant? 

Et comme elle le regardait, surprise, 
il insista : 

— Rien ne vous a réveillée?... Vous 
n'avez pas fait de vilains rêves? 

Elle fut tentée de tout lui raconter. 
Elle ne put s'y décider, craignant que 
ces craintes, exagérées par l'imagina-
tion, ne parussent enfantines... 

Les trois nuits suivantes n'apportè-
rent rien de nouveau dans cette situa-
tion. 

Colette ne fut pas réveillée. Cepen-
dant, elle surprit avec émoi quelques 
mots échangés entre le jardinier et le 
duc. 

Le jardinier disait : 
— Je ne sais pas si monsieur le duc 

a remarqué... Il dégèle depuis quel-
ques jours. Ça fait que la terre est 
molle et garde les traces... 

Et montrant des empreintes qui lon-
geaient intérieurement les murs : 

— Et en voilà que je ne connais pas 
et qui datent de cette nuit... Quel est 
le gibier qui peut bien venir se bala-
der par ici ?... 

Trompe-la-Mort avait gardé la me-
sure exacte du pied relevé par lui 
dans la boue, sous la glace brisée. 

Il confronta les mesures. Elles étaient 
pareilles. 

Un homme s'introduisait crescue 

toutes les nuits au château, amené là 
par de mystérieuses raisons... avec 
une audace sans pareille... Tiffanges 
avait passé de longues heures à le guet-
ter, pour le surprendre. Mais l'inconnu 
semblait prévoir les pièges, lire dans 
la pensée du duc, déjouait toutes les 
surveillances, ne paraissait pas lorsque 
Tiffanges veillait, reparaissait soudain 
lorsque le duc négligeait une surveil-
lance inutile... 

Et Colette entendit'Trompe-la-Mort 
qui disait au jardinier : 

— Garde pour toi tout ce que tu as 
découvert, car il ne faut effrayer per-
sonne... Mais si tu veux, pendant quel-
ques nuits, du soir au matin, nous 
veillerons en nous cachant, à tour de 
rôle... 

— Si je veux, monsieur le duc? mais 
monsieur le duc sait bien que je lui 
suis dévoué, à lui comme à M. Mi-
chel qui m'a placé chez lui... dans le 
temps que M. Michel se faisait passer 
pour un garçon jardinier... 

— Sois armé. 
— Sûr... j'ai un flingot sur ma che-

minée... je vais y couler deux cartou-
ches à balle, à la place du petit plomb. 

— Je prendrai la garde cette nuit, toi, 
demain ! 

-—Entendu, monsieur le duc, et 
n ayez crainte, on ne s'endormira pas. 

La maison du jardinier Didier était 
hors du château, parfaitement située 
pour une surveillance régulière, mais 
Didier réfléchit que le mystérieux visi-
lèur ne devait nas se hasarder à casser 

devant sa porte, qu'il avait de graves 
raisons pour se cacher et qu'il avait 
sans doute trouvé une entrée particu-
lière communiquant avec l'intérieur du 
château. 

Donc, au lieu de se tenir en sentinel-
le aux alentours de sa maison, le jar-
dinier, fusil sur l'épaule, changea de 
poste tous les quarts d'heure, établis-
sant ainsi une ronde autour des ruines. 

Il y trouvait un double avantage : 
D'abord, celui de ne pas se laisser 

aller au sommeil, et Didier était dor-
meur. , . 

Ensuite, celui de ne laisser aucun 
coin sans surveillance. 

Les premières heures de la nuit se 
passèrent sans incident. Il tomba une 
pluie fine et glacée qui le traversa jus-
qu'à la peau et dont il était tout transi. 

Vers minuit, la pluie cessa et un peu 
de vent se leva. Il n'y avait pas de lu-
ne mais Didier s'habituait à l'obscu-
rité ! Aucun indice n'était venu jusque-
là éveiller son attention. 

Vers deux heures, une chouette se 
mit à hululer dans les chênes, de l'au-
tre côté du donjon, vers la dégringola-
de des murailles sur le village. 

Didier commençait à s'alourdir. Il 
s'était arrêté, le dos contre le tronc 
d'un arbre, et pour se tenir en éveil, 
il avait allumé sa pipe et tirait bouf-
fées sur bouffées. 

Or, il lui parut que ce cri de l'oiseau 
d» ténèbres était bizarre... 

Son oreille exercée à la vie de la 
campagne et à toutes ses manifesta-

tions ne reconnaissait pas ce chant 
plaintif et désolé, aux modulations 
d'angoisse qui trahissent la tristese de 
l'oiseau obligé de vivre en ennemi de 
la lumière et du soleil. 

Certes, l'imitation était excellente. 
Elle n'était pas parfaite. 

Et Didier, se redressant, murmura : 
— Ça, mon vieux, c'est du chiqué... 
Très près de lui, une autre chouette 

hulula. 
— Ça aussi, pensa Didier. 
Et il fit tomber dans sa main, d'un 

geste lent, son fusil qu'il tenait à la 
bretelle. 

Mais, sous le couvert, dans de pa-
reilles ombres, pour distinguer quel-
que chose, il aurait fallu des yeux de 
chat. 

— Sûr, c'est un signal... 
Mais que voulait dire ce signal ? 

Etait-ce pour combiner, au nord et au 
sud, tout ensemble, une tentative con-
tre le château? Etait-ce au contraire 
pour se prévenir que cette nuit-là, à 
cause de la surveillance de Didier, il 
n y avait rien à faire ? Calme malgré 
tout, Didier dressait l'oreille. 

— Quoi que ça signifie? A qui en 
veut-on ? 

Il ne bougea pas, faisant corps avec 
son arbre. 

Une demi-heure s'écoula de nouveau. 
Il avait cessé de fumer dans la 

crainte qu'une étincelle, s'élevant de sa 
pipe, ne décelât sa présence. 

Pour la seconde fois, le hululement 

se fit entendre. Même intervalle, jus-
qu'à ce que l'autre répondît. 

Mais les chouettes se répondent et 
s'entretiennent de la sorte toutes les 
nuits. 

Il sembla toutefois à Didier que le 
second cri s'était rapproché. 

— Si c'en est une, je la verrai peut-
être prendre son vol. 

Car, pour l'entendre, il n'y fallait 
pas songer. Il savait que le coup d'aile 
des oiseaux nocturnes est doux et silen-
cieux, même au départ. 

Pour la troisième fois, au loin, le 
hululement qui appelle. 

Didier s'arrête, se courbe de plus en 
plus, concentre toute son attention. 

La réponse se fait attendre, la ré-
ponse ne vient pas... 

Didier pense : 
— C'est-y que c'était une vraie 

chouette et qu'elle m'a vu?... 
Mais en même temps que cette ré-

flexion lui passe par la tête, le bruit 
d'une fuite rapide, sur des branches 
mortes qui se brisent, parvient jusqu'à 
lui. 

Une ombre plus noire que la nuit... 
Didier ne se trompait pas... 
Près de lui, là, tout à l'heure, il y 

avait un être humain. Il s'élance en 
criant : 

— Halte 1 ou je tire... 
Il ne peut se fier qu'au bruit qui per-

siste. 
Il ne distingue plus l'ombre. 
On ne tient pas compte de son ordre. 
Les branches se cassent, nlus loin. 

mais Didier n'ose pas tirer. Ce peut 
être un paysan des environs, qui est 
venu rôder aux alentours. Il en aura 
le cœur net. Ah ! si le fuyard commen» 
çait le feu, Didier se sentirait en état 
de légitime défense, et la riposte arri* 
verait vite. 

Pendant quelques minutes, c'est uni, 
course au hasard. Parfois, il croit 
avoir perdu la piste; parfois, il la re-
trouve, mais sans gagner de terrain. 
Puis, tout à coup, c'est la traversée 
d'une clairière, après laquelle le fugi-
tif saute sur la route nationale. Didier 
est jeune et leste, sur ce terrain u 
sera vainqueur. 

Un peu de lumière, entre les nuages, 
descend des étoiles. 

Didier a un cri de stupeur... 
L'ombre qu'il poursuit, qu il vient 

d'apercevoir nettement, sur la route, 
et qui, du reste, se rejette dans les 
bruyères et les broussailles cette om-
bre-là, c'est une femme... et il en es* 
si stupéfié qu'il s'arrête pendant quel-
qUMaiTilTuSn furieux accès de colère i 

— Homme ou femme, je saurai qui t 
Et il prend son élan. Hélas ! cet élani 

ne le pousse pas loin. 
Du tac au tac, à son exclamation ré< 

nond derrière lui, un éclat de rire. 
*Et avant qu'il ait eu le temps de sa 
retourner, quelque chose de lourd s'é-
croule sur son crâne, et il s'affaisse:: 

assommé, sans un mouvement. 
-la &utw*j 


